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Les analystes de l’épreuve de sauts 

l’ont confirmé, n’eut été du duo LaRoche 

– Fontaine, les sauts auraient eu bien piè-

tre figure. Que d’heures passées à souffler 

la neige et la compacter dans des conte-

neurs, la livrer à bon port dans la monta-

gne. Que de travail pour conserver cette 

neige qui fondait à vue d’œil sous la pluie 

ou le soleil !  

Discussion avec nos sauveurs

Ce n’est pas d’hier que Nicolas Fontaine 

sait qu’il devra travailler à la préparation 

des sauts à Cypress Mountain. Depuis 

trois ans qu’il s’y prépare mentalement. 

« En arrivant je m’attendais au pire, non 

pas en raison du manque de neige, mais je 

savais que les conditions météo y étaient 

parfois difficiles. Neige abondante, 

pluie, brouillard, combinés avec des 

températures toujours sur le bord du 

point de congélation, nous savions qu’il 

faudrait composer avec ces éléments. 

La surprise en arrivant était de taille, 

ça faisait, selon ce qu’on nous a dit, des 

dizaines d’années que les gens n’avaient 

pas vu des températures aussi chaudes 

à Cypress et par le fait même si peu de 

neige », raconte Fontaine. 

La pluie, ennemi numéro un

La pluie est assurément le pire qui 

pouvait arriver pour mener à bien la 

construction des sauts. Heureusement 

que Philippe LaRoche s’est joint à Nicolas 

Fontaine pour la préparation, car c’eut 

été un travail colossal pour une seule per-

sonne que de guider tout le monde dans 

la bonne direction.   

« On nous avait dit de tout faire pour 

que le site fonctionne à 100 % et c’est 

ce que nous avons fait. Pour monter 

le saut, ça n’a pas été facile, c’était de 

longues journées, mais  nous avions tout 

l’équipement puisque les budgets étaient 

illimités. On a mis des tuyaux et de la 

glace sèche comme l’avaient fait ceux 

qui s’occupaient des sauts dans les pistes 

de bosses », explique Nicolas. « Ce même 

procédé est appliqué pour conserver les 

surfaces de glace en bon état », de préciser 

Philippe LaRoche. « Les tuyaux servent à 

éviter que la glace ne s’éparpille pas dans 

les sauts. Chaque jour nous avons mis 

de 3000 $ à 4000 $ de glace sèche. Nous 

avons commencé le 10 février à monter 

les 5 sauts et les premières qualifications 

eurent lieu le 15 ».  

Puisqu’il était impossible de fabriquer 

de la neige artificielle, il a fallu travailler 

le site avec de la neige recyclée. Elle a 

tenu bon, du moins sur les sauts que l’on 

a pris soin de protéger avec des bâches. 

« Soleil et pluie étaient les pires enne-

mis à combattre », soutient Fontaine. 

Effectivement, les sauts avaient fière 

allure, mais que dire de la piste d’atter-

rissage ? « Je n’ai jamais vu un landing 

Une expertise qui    sauve les sauts
Les Jeux de Vancouver resteront marqués à jamais dans nos mémoires. On se 
souviendra des performances éblouissantes des meilleurs athlètes du monde, 
de la première médaille d’or canadienne remportée par Alexandre Bilodeau, 
de la tragédie qui a emporté le lugeur Nodar Kumaritashvili, du courage 
incroyable et de la brillante performance de Joanie Rochette. Philippe 
LaRoche et Nicolas Fontaine s’en souviendront eux aussi, ils étaient aux pre-
mières loges. Ils se souviendront aussi du travail colossal qu’a représenté la 
construction des sauts.

L’expertise de Philippe Laroche et Nicolas Fontaine

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca
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Une expertise qui    sauve les sauts

en si mauvais état », poursuit-il. « Dès 

que l’athlète y atterrissait, la neige 

déboulait jusqu’au bas de la piste ». Et 

dire que chaque jour dix camions de dix 

roues y déversaient des tonnes de neige. 

Précisons que cette neige morte réagis-

sait comme du sable que l’on aurait jeté 

du haut de la montagne. Elle roulait et 

ne se fixait pas. Plutôt frustrant quand 

on sait que malgré l’excellence de son 

saut, l’athlète risque de perdre la moitié 

des points à l’atterrissage… Autrement, 

Fontaine et LaRoche s’accordent pour 

dire que jamais ils n’ont vu un site si bien 

tenir. « On s’attendait à faire 3-4 heures 

de travail pour retravailler le site après 

les entrainements juste pour remettre les 

sauts en bonne condition, mais on n’a pas 

eu à le faire », disent-ils fièrement.

Témoins privilégiés

Nicolas Fontaine en était à sa 6e pré-

sence à des Jeux d’hiver. « Je n’ai jamais 

vu une telle atmosphère. À Vancouver 

c’était parfait pour la fête, agréable de 

s’y promener, il faisait 7-8 degrés le 

soir, ça bougeait partout dans les rues », 

commente-t-il. Puisque l’entrevue s’est 

faite avant l’épreuve des sauts, Nicolas 

ne pouvait qu’espérer voir ses athlètes 

briller. « Trois de nos gars sont en finale 

sur 12 et nous en sommes très fiers. Peu 

importe l’issue de la course, nous aurons 

tous passé de magnifiques moments ici à 

Vancouver ». 

Philippe LaRoche médaillé d’or 

à Albertville en 1992 et d’argent à 

Lillehammer en 1994, n’avait pas remis 

les pieds sur un site olympique depuis 

ce temps. « Je le vis différemment. Je 

me souviens de cette bulle dans laquelle 

nous nous enfermons quand nous perfor-

mons. L’athlète arrive sur le site 15 minu-

tes avant son épreuve et il est porté à voir 

ça comme si tout lui était dû. Aujourd’hui 

je peux constater l’ampleur du travail, je 

vois la grosse machine et tout ce monde 

que ça prend pour la faire rouler. C’est 

vraiment impressionnant ». Et impres-

sionnants les sauteurs ? « C’est drôle, 

car en entrainement, je les ai vus faire 

le même saut que je faisais à Albertville, 

comme quoi, plus ça change, plus c’est 

pareil », fait-il remarquer.

Fontaine et LaRoche reviennent à la 

maison avec la tête pleine de souvenirs 

et tous deux s’entendent, « Québec est 

une super belle place pour faire les Jeux, 

nous avons une ville d’hiver qui s’y prête 

parfaitement ».

Le point de vue de Guy 
Lafrance

Pour Guy Lafrance, directeur général 

du Centre national d’entraînement acro-

batique Yves Laroche ( CNEAYL ), ces 

Jeux sont la preuve que nous avons de 

bons athlètes qui s’entrainent à Québec, 

même si aucun de nos Canadiens ne 

revient médaillé. « Que trois d’entre eux 

se rendent en finale, c’est tout de même 

extraordinaire. Et si je porte un regard 

général sur les Jeux, les 14 médailles d’or 

canadiennes prouvent que le programme 

d’aide du gouvernement porte fruits. »

Attention en 2014, car selon 

M. Lafrance, la nouvelle garde de l’équipe 

de Nicolas Fontaine risque de nous en 

mettre plein la vue !

www.lacbeauport.com

Lac-BeauportLac-Beauport
tellement plus qu’un lac

Pour connaître toutes les informations sur les 
activités, commerces et services des gens 
d’affaires de Lac - Beauport, consulte z notre 
site web www.lacbeauport.com

Trouvez tout ce que vous cherchez
 à Lac-Beauport et ses environs!
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« Ç’a été de très grands Jeux. Le Canada 
a récolté un nombre record de médailles 
d’or. Mais plus encore ça permet surtout de 
motiver les jeunes à pratiquer ces sports à 

en découvrir d’autres. C’était passionnant 
partout, en patinage de vitesse, en ski acro-
batique, en snow cross, enfin dans les nou-
velles disciplines sportives qui d’ailleurs 
touchent beaucoup Lac-Beauport. Il est 
évident quand on voit des gens réussir dans 
ces sports de glisse, dont nous sommes en 
quelque sorte le berceau, que ça rend le 
rêve plus accessible. »

Hochey féminin

Au sujet des rumeurs voulant que le 
hockey féminin soit retiré des sports pré-
sentés aux prochains Jeux olympiques, 
Alain Goldberg avait ceci à dire. « Les 
Américaines et les Canadiennes domi-
nent tellement, qu’on se dit ça sert à quoi 
de faire des compétitions, de toute façon 

elles vont toujours l’emporter parce que les 
autres nations ne sont pas encore tout à fait 
à la hauteur. Je pense qu’il faut au contraire 
faire la promotion du hockey féminin pour 
que les jeunes filles qui aiment ce sport 
puissent le pratiquer dans d’autres pays. 
Dans la région de Québec, il y a environ 
55 patinoires. On ne trouve pas partout 
autant de patinoires dans une région. La 
France avec ses 65 millions d’habitants en 
compte à peine 200. Ça donne une idée des 
moyens et de la chance que nous avons».

Les grands moments

« Je n’ai pas pu tout suivre parce que 
j’étais branché en majeure partie sur le 
patinage, mais la victoire au hockey mas-
culin était particulièrement enlevante.  Le 
but égalisateur à quelques secondes de la 
fin puis la victoire des Canadiens en pro-
longation, un grand moment des Jeux! Une 
autre épreuve qui m’a fasciné fut la pour-
suite en patinage de vitesse. Encore une 
fois les Américains contre les Canadiens. 
J’adore le geste des patineurs de longue 
piste, la puissance qu’ils déploient est 
phénoménale. J’ai aussi vu la victoire par 
équipe du Canada sur courte piste. 20 gars 
sur la piste qui tournent à toute vitesse, 
c’est très impressionnant. À ce sujet saviez-
vous que l’arbitre en chef dans cette dis-
cipline est monsieur Michel Verreault de 
Lac-Beauport qui a occupé les fonctions 
d’officiel en chef aux Jeux de Calgary 
( 1988 ), Albertville (1992), Turin ( 2006 ) 
et Salt Lake City ? C’est aussi lui qui a 
été désigné pour prêter serment au nom 

des officiels ». ( NDLR ) Au moment d’aller 
sous presse nous n’avions pu joindre M. 
Verrault. Rencontre avec celui-ci en avril.

Un jour ce sera notre tour

« Ça fait bien longtemps que Québec 
aurait dû recevoir les Jeux d’hiver. Québec 
est vraiment une ville de neige et avec les 
changements climatiques qui touchent de 
plus en plus de régions, la capitale est une 
sorte de garantie d’avoir des conditions 
optimales pour réaliser et accueillir ces 
jeux », nous affirme celui qui a vu ces jeux 
se tenir dans les limites de l’acceptable au 
niveau de l’enneigement.

La voix voyageuse

À peine revenu de Vancouver, Alain 
Goldberg est déjà à refaire ses valises pour 
Turin cette fois. « N’allez pas croire que ce 
sont des vacances ! Les championnats du 
monde en patinage qui se tiennent tous 
les ans, sont comme des jeux olympiques 
qui se tiendraient en six jours. C’est très 
intense et sans période de repos entre les 
performances. Ce qui est agréable c’est 
qu’en plus de voir les mêmes athlètes 
qu’aux Jeux de Vancouver, de nouveaux 
visages vont apparaître. Ceux et celles qui 
feront demain vont commencer à se décla-
rer là ».

Robert Cyr

rober t@lechodu lac . ca

Les Jeux olympiques de Vancouver furent sans aucun doute l’évènement 
sportif le plus excitant de la décennie au Canada. Aux premières loges de 
ce spectacle formidable, Alain Goldberg a scruté et analysé les prouesses 
de ces Dieux et Déesses du stade pour ensuite les narrer avec passion à 
des millions d’auditeurs et de téléspectateurs à travers le monde franco-
phone. Voici à chaud ses impressions sur ces jeux inoubliables.

Alain Goldberg de retour au bercail

Magnificence et tragédie 
olympique

On reconnaît ici Joanie Rochette après 
qu’elle eut reçu sa médaille de bronze
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             service personnalisé  
par une équipe jeune et dynamique !

1020, boul. du lac, lac-beauport, Qc  G3b 0W8    
418 849-2820         /        WWW.ledentiste.net

Après plus de six Ans à 
votre service, 
la clinique dentaire lac-beauport se 
paie une cure de jouvence en s’assurant 
de rehausser les standard s de qualité 
auxquels vous êtes habitués.
n’hésitez pas à venir voir nos locaux 
nouvellement aménagés avec mainten-
ant plus de place pour vous servir. 
Merci pour la confiance témoignée par 
votre fidélité et de nous référer à vos 
connaissances.
À bientôt, 
l’Équipe de la clinique dentaire  
lac-beauport

Le patinage de vitesse a beaucoup impres-
sionné l’ami Goldberg
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Nous pouvons vous aider à réaliser votre rêve de devenir propriétaire à un taux qui vous permettra 
de continuer à vous gâter.

Avec de tels avantages, il ne vous reste plus qu’à faire vos boîtes et transporter votre projet chez nous!

 ◗ Emménagez chez vous!

 ◗  Vous pensez hypothèque? Pensez à votre caisse de Charlesbourg!

*Modifi able sans préavis. Certaines conditions s’appliquent
**Concours en vigueur du 1er février au 31 octobre 2010. Tous les détails disponibles à la Caisse.

418 626-1146
Caisse populaire
de Charlesbourg

+ 1,5 
%

de remise sur 
la valeur du prêt*

- 1,5 
%

sur le taux 
hypothécaire*

+ 1,5 
%

à gagner en remise 
supplémentaire**
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Nos épiciers déploient de nombreux 
efforts pour développer leurs départe-
ments bios et les résultats sont de plus 
en plus satisfaisants. Les produits y 
sont diversifiés et la clientèle se dit de 
plus en plus choyée. Il semble toutefois 
y avoir quelque faiblesse quant à l’ap-
provisionnement en fruits et légumes 
locaux. C’est du moins le constat de 
Mme Manon Caron du Conseil de quar-
tier Notre-Dame-des-Laurentides. « Au 
Conseil, nous avons entrepris des démar-
ches fructueuses auprès d’Équiterre afin 
d’avoir un point de chute pour les gens 
de Notre-Dame-des-Laurentides, Lac-
Beauport, Stoneham et les environs. 
La BioFerme des Caps sera donc notre 
Fermier de famille dès cet été », explique 
Mme Caron.

La BioFerme des Caps en bref

Mise sur pied par Mme Dominique 
Bouchard, il y a quatre ans, la BioFerme 
des Caps, située à St-Tite-des-Caps 
est une petite entreprise agricole, très 
engagée envers l’environnement et le 
commerce équitable. « Il y a quatre ans, 
nous ne fournissions que 25 paniers heb-
domadaires, car avant d’être accrédités 
par Équiterre nous devons répondre à 
des critères bien précis », raconte Mme 
Bouchard. Visiblement, on a passé le 
test haut la main, car dès ses débuts la 
BioFerme des Caps est certifiée biologi-
que par Ecocert Canada. 

En 2010, la petite ferme de Mme 
Bouchard produira de 100 à 120 paniers 
d’été hebdomadaires, et ce, dès la fin juin 

pour une période de 20 semaines. Par 
la suite, ce sont les paniers d’hiver qui 
prendront la relève pour six à huit semai-
nes. Il en coute entre 20 et 30 $ toutes 
les semaines par un panier. Bien que la 
BioFerme propose plus d’une quaran-
taine de produits, le client ne les retrou-
vera pas tous dans le même panier. Le 
contenu comprendra entre 8 et 12 varié-
tés de fruits et légumes, et bien d’autres. 
« Notre production comprend : légumes, 
fruits, fines herbes variées, pousses et 
germinations ( GermiLunch, GermiPâté, 
etc. ) et produits transformés ( soupe, 
potage, herbes séchées, pesto, salade 
repas, etc. ) », nous dit Mme Bouchard 
avec fierté.

Un travail d’équipe

Quand le consommateur choisit de 
faire affaires avec son fermier de famille, 
il doit s’engager à acheter à l’avance 
une part des récoltes. La ferme quant à 
elle, s’engage à produire en quantité, en 
diversité et en qualité et de livrer cha-
que semaine au point de chute qu’est le 
Centre communautaire Bon-Pasteur. 

Pour en savoir davantage sur ce 
nouveau service initié par Manon Caron, 
la population est conviée à une rencontre 
d’information le jeudi 25 mars à 17 h 
au Centre communautaire Bon-Pasteur 
situé au 425, rue du Bienheureux-Jean-
XXIII, tout près de la sortie George-
Muir de l’autoroute Laurentienne. On 
peut aussi s’inscrire directement en 
communiquant avec Mme Dominique 
Bouchard. Pour la joindre, visitez son site  
au www.biofermedescaps.com

Le réseau d’agriculture soutenu par 
la communauté 

Mon fermier  
de famille

Connaissez-vous le réseau d’agriculture soutenue par la communauté ( ASC ) ? Mis 
sur pied en 1996 par Équiterre, il est le plus gros réseau du genre au monde. Ce 
projet a pour but le développement de la formule ASC, l’appui aux fermes qui en 
font partie et la sensibilisation de la population à ce système alimentaire écologique 
et solidaire. Mon fermier de famille, c’est donc un panier de fruits et légumes bios 
livré chaque semaine presque à notre porte. Quelle heureuse nouvelle !

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca

Dominique Bouchard BIOferme des Caps
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Les bébés, elle connaît…

Karyne Charest, fondatrice et proprié-
taire de la boutique Dimension Indigo, a 
plus d’un tour dans son sac pour rendre 
la vie facile aux tout petits de 0 à 5 ans, 
comme à leurs parents. « Nous proposons 
une grande variété d’articles axés sur le 
portage, l’allaitement, des jouets en bois et 
en tissu, des couches lavables, des produits 
de soins biologiques pour toute la famille, 
des détergents naturels, en plus d’offrir 
des ateliers de massages pour bébés et de 
portage », commente-t-elle.

Avant même d’avoir des enfants, Karyne 
Charest vouait un profond intérêt pour 
le monde des tout-petits et consolide ses 
connaissances pendant ses études en 
éducation spécialisée puis en prenant des 
cours de massages pour bébés. Sa première 

boutique débute dans son propre sous-sol 
et les clientes sont ravies. Or le temps était 
venu d’agrandir et d’avoir pignon sur rue.

Les couches lavables de plus 
en plus populaires

Si Lac-Beauport se targue de placer 
l’écologie au centre de ses préoccupations 
municipales, alors les couches lavables 
sont peut-être une option à envisager. 
Cependant, il n’existe toujours pas de sub-
vention pour les couches lavables, comme 
c’est le cas à Sainte-Brigitte-de-Laval ou à 
Stoneham notamment. 

Il suffit pourtant d’un simple calcul. 
Chez Dimension Indigo, une couche lava-
ble à l’unité coûte entre 6 $ et 38 $, un 
ensemble d’essai de dix couches, entre 
100 $ et 250 $ et un ensemble complet de 

24 couches, entre 400 $ et 700 $. Dans un 
supermarché, il en coûte autour de 20 $ 
pour une soixantaine de couches jetables 
classiques, mais le paquet prend le bord 
en quelques jours seulement. Ça finit par 
coûter cher.

Et contrairement à ce que l’on pourrait 
penser, les couches lavables ne sont pas 
aussi fastidieuses à l’entretien. « C’est vrai-
ment très simple à utiliser. On a juste à les 
mettre dans la laveuse au lieu d’en acheter 
de nouvelles à chaque fois. Elles sont aussi 
plus confortables pour la santé de bébé », 
admet Mme Charest.

Une grande variété de 
porte-bébés

Les porte-bébés en tissu sont aussi 
des produits en vedette à la boutique 
Dimension Indigo et font maintenant par-
tie du trousseau de base pour les nouveaux 
parents. Pourtant, il y a cinq ans, Karyne 
Charest n’était encore qu’une des premiè-
res à en proposer à la vente à Québec. « Ici, 
les gens ont envie de continuer à vivre 
après la naissance d’un enfant, à faire du 
sport, donc c’est pratique », reconnaît-elle. 
Le magasin en détient actuellement six ou 

sept modèles différents et d’autres entre-
ront en rayons d’ici les prochains mois. Et 
Mme Charest elle-même est conquise. « Je 
les utilise tous », avoue Karyne Charest.

Boutique en ligne

Active depuis cinq ans, la boutique en 
ligne propose également un choix varié 
d’accessoires pour faciliter la vie de maman 
et de bébé. On frappe « Dimension Indigo » 
dans Google et on y est !

Karyne Charest Jeune entrepreneur

Dimension Indigo fait le bonheur
des petits et de leurs parents
Depuis son ouverture officielle, le 1er décembre dernier, sur le Boulevard du 
Lac, la boutique Dimension Indigo, destinée aux bébés et à leurs parents, 
remporte un franc succès. Voisine et complice de Bébé Boomerang, on y 
retrouve des articles uniques en leur genre, dont un nombreux choix de cou-
ches lavables, de porte-bébés en tissu et de produits de soins écologiques 
pour les petites peaux sensibles.

Laëtitia Boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca 

Karyne Charest, fondatrice et propriétaire 
de la boutique Dimension Indigo, avec son 
dernier né au porte-bébé.
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Qu’est-ce que Enode ? C’est une entre-
prise spécialisée en sécurité de l’informa-
tion et concepteur de solutions en sécurité 
et conformité. Jargon pour le commun des 
mortels, mais clair comme de l’eau de roche 
pour qui possède des informations confi-
dentielles. On ne veut surtout pas que les 
banques de données se retrouvent sur la 
place publique. 

Groupe Enode, fondé en 2005, est le fruit 
de deux passionnés : Martin Berthiaume 
de Lac-Beauport et Régis Desmeules de 
Neuville. Ces deux mordus reconnus dans 
l’industrie des technologies de l’information 
( TI ) peuvent être fiers des réalisations des 
dernières années. Petite entreprise devien-
dra grande. Aujourd’hui, Groupe Enode 
regroupe une quarantaine de conseillers 
chevronnés, ils font d’ailleurs l’envie des 
compétiteurs, et dessert d’importants 
clients de la région de Québec, tant du sec-
teur privé que public. Pensons aux institu-
tions financières, aux compagnies d’assu-
rances, aux organismes gouvernementaux…

Le podium pour Enode

Pas étonnant de retrouver Enode sur la 
liste des finalistes aux Fidéides 2010 dans 
les catégories « Jeune Entreprise innovante » 
et « Haute technologie ». Si elle se retrouve 
aujourd’hui à l’avant-scène, c’est sans aucun 
doute grâce à ses réalisations exceptionnel-
les de la dernière année. On lui doit entre 
autres le développement et la mise en mar-
ché des  solutions Sherpa et Corrélateur de 
sécurité. On la reconnaît aussi pour la qua-
lité de ses services-conseils en sécurité de 
l’information et technologies. 

Mais au fait, qu’est-ce que Sherpa ? « C’est 
un outil qui permet d’évaluer le niveau 
d’application d’une norme, d’une directive 
ou le respect des processus dans l’entre-
prise. Sherpa permet aussi de connaître à 
quel niveau la directive ou le processus est 
moins bien mis en œuvre », nous explique 
Martin Berthiaume. Le Corrélateur quant 
à lui resserre les critères d’analyse et éli-
mine l’information superflue. C’est là un 

bel exemple que la machine peut parfois 
dépasser l’être humain, car il s’avère quasi 
impossible pour celui-ci d’analyser l’ensem-
ble des événements de sécurité produits par 
un réseau. Un atout de plus pour le Groupe 
Enode, il est le premier manufacturier qué-
bécois d’un Corrélateur de sécurité déve-
loppé en français et le seul à avoir intégré 
à un engin de corrélation, un module d’ap-
prentissage automatique des événements de 
sécurité. Groupe Enode travaille constam-
ment à raffiner ce module qui permettra de 
détecter plus rapidement les fraudes et les 
malveillances dans les organisations. Quoi, 
le scandale des commandites aurait pu être 
évité ?

Vous parler plus avant des technologies 
développées par le Groupe Enode serait 
suicidaire pour la néophyte qu’est la journa-
liste dans ce vaste monde des TI. Une chose 
est certaine, Groupe Enode est véritable 
incubateur de connaissances en sécurité 
de l’information. Si l’on apprécie son exper-
tise et ses services-conseils, c’est en grande 
partie dû aux valeurs que tous partagent au 
sein de l’entreprise et j’ai nommé rigueur, 
passion et intégrité.

Le 11 mars prochain, au Centre des 
congrès de Québec, la soirée des Fidéides 
2010, organisée par la Chambre de com-
merce de Québec, reconnaîtra le succès 
d’affaires des entrepreneurs de la Capitale-
Nationale, Kamouraska et de la Chaudière-
Appalaches. Groupe Enode partagera les 
honneurs de ces deux catégories avec 
Atrium Innovations, LeddarTech, Myca 
Health et Hôtel-Musée Premières Nations.  

Juste avant d’aller sous presse, l’associé 
Jean-Sébastien Darveau nous apprenait 
qu’Enode venait d’être nommé finaliste 
pour le prix Mérite Desjardins pour l’En-
treprise de l’année dans la catégorie petite 
entreprise. 

 Groupe Enode est une jeune entreprise 
qui reflète sans aucun doute la vitalité 
économique et le caractère novateur de la 
région de Québec. 

Finaliste au concours les Fidéides 2010
Groupe Enode « Jeune Entreprise innovante »  
et « Haute technologie »
Quand des gens d’ici s’illustrent, l’Écho se fait toujours un plaisir d’en 
parler. Si leur entreprise est finaliste dans deux catégories au concours 
des Fidéides, nous nous devons de leur lever notre chapeau. C’est ce que 
nous faisons aujourd’hui avec le Groupe Enode inc. 

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

L’ Équipe de direction de Groupe Enode 
(de gauche à droite) Régis Desmeules, 
Jacques-Olivier Patry, Éliane Noël, Jean-
Sébastien Darveau, Martin Berthiaume. 
Exception faite de M. Desmeules, ils sont 
tous Lac-Beauportois

Nous sommes en expansion...

L’avantage
GROUPE INVESTORSMC

L’avantage de combiner qualité de vie personnelle et carrière stimulante 
avec un horaire �exible et un potentiel de revenu exceptionnel.
Saviez-vous que les conseillers �nanciers n’ont jamais été aussi en 
demande ?
Tout est possible en devenant conseiller en sécurité �nancière au Groupe 
Investors qui o�re le meilleur programme de formation  initiale du secteur, 
car la priorité pour nous est le bien être des conseillers et de leurs clients.

Mario Dion, CGA, Pl.fin., Directeur de division, GROUPE INVESTORS
1122 Grande Allée Ouest, Québec, Qc, G1S 1E5
(418) 681-0990 poste 274, mario.dion@groupeinvestors.com

Pour connaître tous les avantages de s’associer 
au Groupe Investors communiquez avec :



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  mars  2010 |  vo l . 4  numéro 7 9

Or donc, c’est en allant saluer Chantal 
Crepeau que nous y rencontrons Marylène 
Gauthier, une jeune maman dans la tre-
naine. Cette dernière vient d’apporter une 
caisse pleine de Bavettes Miracle. Voilà 
notre curiosité piquée, nous voulons en 
savoir davantage.

Dame Crepeau fait les présentations 
en bonne et due forme et la simple visite 
de courtoisie se transforme en entrevue. 
Heureusement que la journaliste ne sort 
jamais sans son calepin et son appareil 
photos ! 

Avant de nous laisser entre quatre yeux, 
Chantal tient à vanter les mérites de ladite 
bavette. Elle en profite aussi pour dire à 
quel point il est important pour elle d’offrir 
des produits québécois. En rafale, en voici 
quelques-uns.  Collection Perlimpinpin de 
la Lac-Beauportoise Danielle Déry et de 
son associée de Stoneham Isabelle Matte, 
les mignonnes  cartes de souhaits faites 
par des mamans d’ici également. Que dire 
des Attache-suces des Créations Nath 
( maman de Ste-Etienne de Lauzon ) ou 
des Produits Lou-Ange au Naturel conçus 
par une  maman de Sherbrooke ? La liste 
est longue, à vous d’aller la découvrir.

On bave devant la bavette

Cette invention de la bavette miracle 
est assurément ce petit miracle dont rêve 
tout parent d’un jeune enfant. Comme 
bien d’autres mères,  Marylène Gauthier 
en a passé du temps à nettoyer bébé aux 
heures de repas. Que de temps à nettoyer 
et à laver! Comment faire de la bavette un 
outil vraiment indispensable et non un 
simple accessoire? Voilà ce qui sort de 
l’inventif cerveau de maman Marylène : 
une bavette tablier, un peu comme ce que 

nos enfants portent à la maternelle, à la 
différence que des bandes de velcro vien-
dront s’attacher au plateau de la chaise 
haute et sur les bras latéraux, créant ainsi 
une poche tout autour de l’enfant.  Bien 
sûr, la nourriture continuera de tomber de 
la bouche et des mains de bébé, mais plus 
sur ses vêtements, ni sur le sol.

Simple, rapide et écolo

Marylène voulait sa bavette simple 
d’utilisation, et c’est réussi. On l’attache 
derrière le cou de l’enfant, ensuite on 
enfile les petits bras dans les manches et 

l’on fixe le tissu sur le plateau. Le repas 
terminé, on détache la bavette, enlève 
les manches et retire bébé de sa chaise. 
Bébé et chaise en ressortent sans tache ! 
Ne reste qu’à prendre le plateau avec la 
bavette et se rendre au lavabo. De plus, la 
Bavette est écolo puisqu’elle est faite de 
matériaux résistants et durables et qu’elle 
s’adapte à toutes les chaises hautes. Son 
tissu est soyeux, complètement imper-
méable ( sans plastique ), ne fend pas et 
est agréable pour la peau de bébé. Conçue 
d’abord pour les enfants, il est permis de 
croire que la Bavette Miracle pourrait bien 
sûr être fort utile et adaptée pour ceux et 

celles, adultes et aînés, ne possédant pas 
ou ayant malheureusement perdu l’usage 
de leurs qualités motrices. Lors de notre 
rencontre, Marylène nous confiait qu’elle 
planchait présentement sur un prototype 
de bavette jetable.

L’idée de génie de Marylène Gauthier 

La bavette miracle !
Ceux et celles qui fréquentent la 
boutique Bébé Boomerang sont tou-
jours ravis d’y découvrir de belles 
collections de vêtements, tant dans 
le neuf que dans le Déjà aimé. Une 
observation que l’Écho a pu y faire 
lors de son dernier passage, c’est la 
belle palette de produits et acces-
soires québécois et canadiens. Et 
quelle belle découverte avons-nous 
pu y faire !

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Marylène Gauthier en compagnie de Chantal 
Crepeau, propriétaire de Bébé Boomerang 
pour qui la Bavette est un petit miracle.

La jeune Olivia semble bien apprécier la 
Bavette Miracle de tante Marylène
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 Ainsi, le groupe IGA constitué de 260 
magasins, a amassé 913 000 $. Chez nous 
à l’IGA des Galeries du Lac, ce sont 3 260 $ 
qui ont été recueillis. Pour MM Denis 
Rousseau, propriétaire du supermarché, et 
Yvon Gingras directeur, c’est la un signe de 

la grande générosité des Lac-Beauportois. 
Dans un autre ordre d’idée, il est important 
de mentionner que pour une 24e année 

consécutive IGA est associée à la fondation 
de l’Institut de Cardiologie de Montréal. La 
campagne de financement qui devait pren-
dre fin le 24 février se poursuit jusqu’au 10 
mars. La clientèle est donc invitée à faire 
un don de 2 $ qui ira droit au cœur !

 Les écoles donnent à Haïti

Du côté de la Commission scolaire des 
Premières-Seigneuries, en date du 23 
février on avait récolté 24 350 $. Ce mon-
tant est constitué de toutes les sommes 
amassées par les écoles et les centres 
administratifs individuellement. Les col-
lectes étaient planifiées de façon autonome 
par chaque école, souvent sous l’initia-
tive des élèves. Spectacle-bénéfice, ven-
tes de signets ou de petits objets liés à la 
St-Valentin, remise de l’argent de poche du 
mois, grande collecte : les gouvernements 
étudiants et les conseils d’élèves des éta-
blissements de la Commission scolaire ont 
été des plus dynamiques, pour trouver des 
fonds. « La grande désolation dans laquelle 
Haïti est plongé depuis le 12 janvier dernier,   

nous a poussés à des élans de générosité et 
de compassion sans pareils. Nos élèves et 
notre personnel sont particulièrement tou-
chés par le sort des enfants haïtiens. Nous 
sommes heureux de faire notre part », sou-
lignait M. Michel Hamel, directeur général 
de la Commission scolaire. 

L’école Montagnac de Lac-Beauport a 
amassé 842.25 $, 810 $ du côté de l’école 
Harfang-des-Neiges de Stoneham. À l’école 
secondaire le Sommet, c’est le comité Aide 
des jeunes ( ADJ ) qui a articulé la collecte. 
On y a récolté 600 $. 

Notre contribution pour Haïti

Quand le cœur parle
Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

On se souviendra que le 15 janvier dernier les marchands IGA de la province 
demandaient à leur clientèle de se mobiliser avec eux pour venir en aide à la 
population d’Haïti. 

Du IGA Lac-Beauport, MM Denis Rousseau, 
propriétaire et Yvon Gingras, directeur Du comité ADJ, à l’arrière plan : Stéphanie Boissinot, et de gauche à droite : Audrey 

St-Arneault, Alexie Pigeon, Kim Lainé, Stéphanie Coté, Marika Lefrançois et Darcy 
Conseiller.

www.aubergequatretemps.qc.ca |  418 849-4486  |  1 800 363-0379

Tous ces prix sont sujet à toutes taxes et services

Lac-BeauportLac-Beauport

NOUVEAU à l’Auberge   
 AU SENTOSA SPA

DÉSORMAIS OUVERT LE SOIR. 
Pour le souligner, durant tout le mois de Mars,

les massages de 60 min seront à seulement 

55$ 
Les mercredis, jeudis et vendredis de 16h à 21h.

 

Brunch de Pâques.
 25$ 

Dimanche 4 Avril, 
RÉSERVEZ VITE !

CONFÉRENCE GRATUITE
 vendredi 19 mars à 17h30  

« Du sommeil au rêve… »
Avec Madame Alberte Dugas. 
Université, maitrise en santé.

Merci de solliciter votre présence en téléphonant.

Également des ateliers personnalisés 
tous les samedis matin

Plus spécifi que à la partie du sommeil associé au rêve

....................................

....................................................................

Brunch de Pâques.Brunch de Pâques.

Dimanche 4 Avril, 
RÉSERVEZ VITE !RÉSERVEZ VITE !

ÉPILATION LASER, RENSEIGNEZ-VOUS !
   Technique avancée de lumière pulsée
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Bien que le CAABC soit situé à 
Charlesbourg, il dessert néanmoins 
tous les secteurs en montant, jusqu’à 
Tewkesbury. « On veut améliorer la 
qualité de vie des ainés, des personnes 
seules et isolées. On veut créer un lien 
entre leurs besoins et les ressources du 
milieu », soutient Louis Lemieux, tra-
vailleur de milieu. De l’aide adaptée aux 
besoins, temporaire ou permanente, 
voilà la raison d’être du programme 
Aînez-nous à vous aider ! « Il est facile 
de donner un numéro de téléphone, 
mais souvent on a besoin d’un accom-
pagnement pour aller plus loin dans 
nos démarches. Avec mon équipe de 
bénévole, nous les encourageons à avoir 
confiance en eux, de ne pas craindre de 
demander de l’aide », poursuit M. Louis 
Lemieux. Il est vrai que trop souvent les 

aînés craignent de déranger. Plusieurs 
d’entre eux sont des personnes réser-
vées, qui souvent n’ont pas entretenu le 
tissu social après la retraite. M. Lemieux 
et son équipe de bénévoles, sans cesse 
grandissante, sont là pour répondre aux 
questions, aux besoins. Précisons que 
toute demande adressée au groupe est 
gratuite et confidentielle.  

Louis Lemieux a eu raison de mettre 
sur pied ce programme destiné aux aînés. 
Sa présence sur le terrain le confirme 
chaque jour. En visitant différentes asso-
ciations et en présentant Aînez-nous à 
vous aider à la population vieillissante, 
il voit dans les yeux de celle-ci un réel 
soulagement. Il y a bel et bien des gens 
qui se soucient de briser l’isolement des 
aînés. 

Les collaborateurs  
de première heure

Les collaborateurs qui ont cru au projet 
dès le début sont toujours dans la course. 
« Le support financier des différents 
organismes est primordial pour la survie 
d’actions communautaires », explique 
Louis Lemieux. Ainsi, le CAABC peut 
compter sur le Ministère de la famille, 
des aînés et de la condition féminine du 
Québec par le programme Engagés dans 
l’action pour les aînés du Québec, et au 
Comptoir d’entraide de Notre-Dame-des-
Laurentides. Impossible de passer sous 
silence l’extraordinaire implication des 
citoyens de la Paroisse Sainte-Marie-
des-Lacs, de la Paroisse Bienheureux 
Jean XXIII, des groupes d’entraide et de 
la Saint-Vincent-de-Paul.

La vigile 

Puisque Louis Lemieux ne peut être 
partout à la fois, il est important que 
son équipe de bénévole grandisse. Vous 
désirez faire partie de la vigile, être sur 

le terrain et prêter main-forte à votre 
prochain ? Faites part de vos disponibi-
lités et intérêts à M. Lemieux en com-
muniquant avec lui par téléphone au 418 
922,0963 ou par courriel à llemieux@
caabcharlesbourg.org

Un programme du Centre d’aide et d’action bénévole de Charlesbourg

Aînez-vous à vous aider
Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca 

En janvier 2008, l’Écho vous parlait d’un programme initié par Louis 
Lemieux et le Centre d’aide et d’action bénévole de Charlesbourg (CAABC). 
Aujourd’hui, Aînez-nous à vous aider est bien implanté sur une vaste partie 
du territoire, mais reste encore à le faire connaître davantage chez les aînés 
de notre région. 

Pour Louis Lemieux il est important d’être 
présent sur le terrain

Tous les midis de semaine

995, boul. du Lac, Lac-Beauport
418.841-0414

2810, boul. Laurier, Sainte-Foy
418.653-0646www.lebatifol.com

Le

des
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Bien sûr, ils sont jeunes, mais ils ont 

des yeux pour voir, des oreilles pour 

entendre. Leur compréhension des 

événements est à la mesure de leur âge, 

mais comme nous tous, ils ont vu à la 

télé ces images poignantes du peuple 

haïtien. L’équipe de Maria Chevair n’al-

lait pas traumatiser les amis du groupe 

Passeport au monde avec des photos à 

peine soutenables pour nous, adultes. 

Au contraire, on ferait découvrir aux 

tout-petits ce peuple fier et coloré, ses 

us et coutumes.  

C’est ainsi que le 19 février dernier, la 

garderie conviait les parents à partager 

un dîner créole en compagnie de leurs 

enfants. « C’est impressionnant de voir 

la réponse des parents à de telles invita-

tions », confie Maria Chevair. « La plupart 

travaillent, mais réussissent toujours à 

modifier leurs horaires pour partager 

ces moments avec leurs enfants ». En 

effet, nous avons pu constater que 

plusieurs enfants jouissaient de la pré-

sence de papa et maman. D’autre part, 

afin d’appuyer la population d’Haïti, on 

avait invité chaque famille et membre 

du personnel à apporter une caisse de 

12 bouteilles d’eau et un sac de 5 kg de 

riz; trésors remis à la Croix-Rouge.

Passeport sur…  
notre réalité

À la garderie Il était une fois, on est 

à l’écoute des besoins des familles. Le 

monde a évolué, notre monde a changé. 

Il est loin ce temps où l’on ne travaillait 

que du lundi au vendredi… « En parlant 

avec les parents, nous constatons qu’ils 

sont de plus en plus nombreux à avoir 

des horaires de travail atypiques. C’est 

pour cette raison que conjointement 

avec le comité de parent, il a été résolu 

d’offrir le service de garde sept jours sur 

sept », a expliqué Mme Chevair.

Ainsi, dès la fin mars, les parents 

pourront choisir les cinq jours de 

contribution réduite parmi les sept 

jours de la semaine. À noter qu’il ne 

s’agit pas d’une halte-garderie; les 

enfants inscrits la fin de semaine doi-

vent fréquenter la garderie de façon 

régulière. Précisons également que la 

fréquentation ne peut excéder cinq 

jours par semaine.

Pour plus de détails, communi-

quez avec Mme Sara Moreau au ( 418 ) 

841-4661

Depuis son ouverture, la garderie Il était une fois… au Lac-Beauport pro-
pose à sa jeune clientèle une fenêtre sur le monde. Les projets éducatifs, 
les approches pédagogiques et les relations humaines sont au cœur de la 
philosophie que la directrice Maria Chevair et son équipe ont développée. En 
ce sens, le projet optionnel Passeport au monde destiné aux 3-5 ans a pour 
défi de développer une attitude respectueuse et une ouverture d’esprit face 
aux peuples qui nous entourent. Le thème en février? Haïti! Quoi de plus 
actuel pour les tout-petits ?

Au son de musique latino, les jeunes étaient 
initiés à quelques pas de merengue

Nous avons tous craqué devant le jeune 
Christophe Simard, 8 mois

À la Garderie Il était une fois… au Lac-Beauport

Passeport au monde… sur Haïti
carole roy

caro le@lechodu lac . ca 
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Nous sommes accrédités
SAAQ et CSST

1020, boul. du Lac, Lac-Beauport
Tél.: 849-9566

Caroline Gauthier
Massothérapeute

Membre de l’Association des Massothérapeutes du Québec

SOINS OFFERTS

La massothérapie… c’est opter pour une santé au naturel !

MASSOTHÉRAPIE

| Massage détente |

| Massage thérapeutique |

 | Douleurs dorsales |
 | Douleurs cervicales |
 | Sciatique |
 | Maux de tête/migraine |
 | Grossesse |
| Massage sportif |
| Drainage lymphatique |

| Massage pierres chaudes |

Services o� erts :
Chiropratique • Physiothérapie • Massothérapie

Orthèses plantaires • Rééducation posturale
Naturopathie • Acupuncture • Autres spécialités

MARS, MOIS DE L’ARTHRITE 
JUVÉNILE 

L’arthrite juvénile compte parmi les 
maladies chroniques les plus répandues 
au Canada, touchant 1 enfant de moins de 
16 ans sur 1000. En participant au Marche 
Don de la Société de l’arthrite, nous pou-
vons aider ces jeunes en droit d’obtenir une 
meilleure qualité de vie.

Chez les enfants, la maladie peut toucher 
des organes vitaux, dont le cœur, les pou-
mons, les reins et le cerveau. 

Soulager, guérir l’arthrite, c’est ce que 
tous souhaitent, mais la bataille n’est pas 
gagnée. Votre appui au Marche Don du 
vendredi 19 mars prochain à 18 h serait 
grandement apprécié. L’activité consiste à 
amasser des sous et escalader les 31 éta-
ges de l’édifice Marie-Guyart. Pour parti-
ciper, visitez le www.arthrite.ca/quebec et 
cliquez sur « inscrivez-vous maintenant ».
Monterez-vous pour la cause ?

 Premier gala jeunesse de La 
Jacques-Cartier

La MRC de La Jacques-Cartier désire 
mettre en lumière les réalisations des jeu-
nes du territoire dans plusieurs créneaux 
d’excellence en organisant le premier Gala 
jeunesse de La Jacques-Cartier. 

Directeur d’école, propriétaire d’entre-
prise ou  jeune athlète, soumettez la candi-
dature d’un jeune âgé de 16 à 35 ans s’étant 
démarqué dans l’une de ces catégories : 

•	Jeune Artiste 

•	Jeune Sportif

•	Jeune Entrepreneur

•	Jeune Travailleur ( employé   )

•	Jeune Décideur

•	Jeune Bénévole

•	Jeune Famille impliquée 
    •	Jeune Ambassadeur « Prix coup de 
cœur »	

Les lauréats dans chacune des 
catégories recevront une bourse lors de la 
soirée du gala jeunesse prévue au mois de 
mai.

Pour obtenir les formulaires de 
mise en candidature et les critères 

d’admissibilité, veuillez consulter le  
www.mrc.lajacquescartier.qc.ca 

On a jusqu’au 9 avril pour soumettre une 
candidature.

Concerto gourmand no 5  
à Cité Joie 

Le Concerto gourmand no 5 se tiendra 
à Cité Joie le samedi 20 mars prochain à 
compter de 18 h. Invitation est lancée à 
prendre part à cette aventure gastronomi-
que unique où vous pourrez déguster un 
somptueux dîner de sept services accom-
pagnés d’une judicieuse sélection de vins.

Le nombre de places étant limité, on 
réserve rapidement auprès de Marie-Noëlle 
Savard au ( 418 ) 849-7183 ou mnsavard@
citejoie.com. 

TVA à la Clinique médicale 
 des Galeries 

En m’arrêtant récemment à la Clinique 
médicale des Galeries du Lac, j’ai pu voir 
devant celle-ci un véhicule de TVA. Tiens, 
une autre entrevue pour Doc Lacroix ? En 
effet, la journaliste Solange Morency vou-
lait en savoir davantage sur cette nouvelle 
clinique privée. Un excellent reportage à 

voir sur le site de TVA Québec dans le pre-
mier bloc des archives du mardi 16 février 
dernier.

Quoi de neuf à la maison des 
jeunes ? 

Le Cabanon est présentement en campa-
gne de financement pour son voyage annuel 
qui aura lieu au mois d’août dans la belle 
région des Îles-de-la-Madeleine. Avis aux 
intéressés, quelques places sont encore 
disponibles. Pour financer le voyage, la Mdj 
vend des billets pour le tirage de la mai-
son Tanguay. Surveillez les jeunes dans 
la municipalité pour vous en procurer ou 
rendez vous   directement au Cabanon. 
D’autre part, la collecte des cannettes va 
bon train. Si l’on n’est pas encore passé 
chez vous, vous pouvez les apporter vous-
mêmes aux locaux de la Mdj, situés à l’ar-
rière de la bibliothèque. On communique 
avec la Maison des jeunes en composant le 
( 418 )841-0707 ou par courriel à  mdjleca-
banon@hotmail.com

babillard

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy
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Éditorial

Et voilà! Les jeux sont faits et notre 
hiver qui s’enfuit prématurément 
nous donne l’impression qu’une page 
se tourne, qu’aux médailles reçues 
par nos athlètes s’ajoute le médaillon 
lumineux de notre astre solaire pressé 
d’en finir avec cet hiver tiède. Il serait 
jubilatoire de vivre enfin cet été quasi 
mythique que nous espérons depuis 
belle lurette. Nombre de médailles 
d’or record, victoires aux allures épi-
ques de notre sport national, drame 
humain révélant un courage hallu-
cinant qui a permis au bronze de 
surpasser l’or et j’en passe… Nous 
sommes bénis de baigner dans tant 
de forces et d’être associés à tant de 
succès! Ce printemps précoce est-il 
aussi un cadeau de la vie ? 

Même si ce temps doux réchauffe 
le cœur, il faut garder la tête froide. 
Ce qui nous fait du bien est parfois du 
bonheur volé à d’autres. Parlez donc 
des joies de l’été aux ours polaires. 
D’ailleurs à ce sujet, la patinoire du 
lac Beauport est fermée depuis le 1er 
mars, snif… C’est la faute à El Nino…  

Entre deux eaux

Tondeuses et souffleuses dorment 
silencieuses au fond du cabanon. 
Patinage et canotage sont en chô-
mage. Planchistes et skieurs dévalent 
manteaux déboutonnés, les pentes 
finement recouvertes de poussière 
d’hiver frôlant l’herbe par endroits. 
Nous ne sommes qu’au début de mars 
et déjà les érables sont au boulot. Nous 
dégustons la tire en digérant la dinde. 
Les saisons se bousculent et empiè-
tent sur le territoire des autres. Les 
restaurants regorgent des foulards et 
mitaines oubliés par les amoureux dis-
traits de la Saint-Valentin. Galarneau 
brille de tous ses feux alors qu’il reste 
plus de trois mois d’école. Cette année 
Québec était le voisin de Vancouver. 
Les quelques degrés de différence on 
fait fondre la distance et nos athlètes 
ont atterri après huit heures de vol 
comme s’il s’était agi de huit heures 
d’auto. C’est la faute à El Nino… Et 
tiens, les entrepreneurs en déneige-
ment si prompts à charger un surplus 

en cas de neige abondante, seront-ils 
enclins à proposer une ristourne cette 
année? Sacré Nino va!

Du coq à l’âne

Comme vous je me suis interrogée 
sur la venue éventuelle du nouveau 
CPE sensé jouxter l’école Montagnac. 
Était-ce un dossier passé aux oubliet-
tes? Nenni! Natalie-Anne Papineau, 
directrice générale du CPE Joli-
Cœur m’a bel et bien confirmé que la 
construction débuterait début avril et 
que le bâtiment serait prêt à recevoir 
ses nouveaux amis début septembre. 
C’est à l’architecte Lac-Beauportois 
Denis Boucher que le design du CPE 
Joli-Cœur du Lac a été confié. On 
nous promet une bâtisse en harmonie 
avec le paysage. Rappelons que c’est à 
M. Boucher que l’on doit l’architecture 
de l’Archibald.

Les éducatrices qui auraient envie 
de se joindre à l’équipe du CPE Joli-
Cœur du Lac doivent faire parvenir 
leur curriculum à Mme Papineau à 
nap@cpejolicoeur.com Prenez note 
que l’affichage des postes se termi-
nera le 26 mars prochain. Drôle de 
fin d’édito n’est-ce pas? N’avais-je pas 
annoncé le coq à l’âne

Sur ce, mes cocos, reste à vous sou-
haiter de très joyeuses Pâques et si la 
tendance se maintient, n’oubliez pas 
la crème solaire si vous prévoyez le 
brunch Pascal sur la terrasse!

La vie est courte,  
mais les jours allongent…

carole roy, directrice de l’information
carole@lechodulac.ca
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Parmi les sujets proposés dans l’ordre du 
jour, deux d’entre eux ont particulièrement 
retenu l’attention soit, l’installation d’un arrêt 
obligatoire face à l’école Montagnac et l’adop-
tion de la modification relative aux permis de 
construction aux abords du lac Beauport. 

Pour la sécurité publique

Pour le maire Beaulieu, il était essentiel de 
passer à l’action afin de répondre aux vœux 
d’une partie importante de la population, 
à savoir prendre des mesures pour facili-
ter l’accès à l’entrée et à la sortie de l’école 
Montagnac, pour les automobilistes. Ainsi, un 
arrêt obligatoire sera installé dans les deux 
sens, sur le Chemin du Tour du Lac, ce qui ne 
faisait pas l’unanimité dans la salle. D’aucuns 
souhaiteraient l’installation d’un feu de 

circulation, d’autres une présence accrue des 
policiers et certains qui n’ont plus d’enfants 
à l’école, de laisser les choses en l’état. Le 
maire est resté ferme sur sa position et s’en-
gage à la revoir à la lumière de l’expérience. 
Une période préalable de sensibilisation de 
30 jours est prévue avant l’installation défi-
nitive de l’arrêt. 

Par ailleurs, dans le feu de la discussion 
le conseiller Brochu pour qui « ça conduit 
en fou à Lac-Beauport » a confirmé l’achat 
d’un appareil visant à recueillir des données 
permettant de faire l’analyse de la circulation 
dans divers lieux et ainsi être en mesure de 
prendre les dispositions qui s’imposent afin 
de réduite la vitesse, qu’il qualifie de fléau. 
Aussi, plusieurs citoyens se sont plaints de 
la présence des bacs mis en place pour dans 
certains endroits pour inciter les conduc-
teurs à la prudence. 

Pour les rives du lac Beauport

Lors de la séance du conseil tenue le 
1er février dernier, un avis de motion a été 
déposé visant à modifier les dispositions de 
l’article 41 contenu dans le plan d’urbanisme, 
relatif aux permis et certificats, règlement 
qui concerne les restrictions émises pour les 

nouvelles constructions aux abords du lac 
Beauport. Selon les règles municipales, la 
modification du règlement a donc été adop-
tée lors de la présente séance, et stipule que 
ce nouveau règlement permettra « d’éliminer 
l’obligation d’être desservi par un système 
de traitement des eaux usées comme condi-
tion préalable à l’obtention d’un permis de 
construction pour les zones riveraines du lac 
Beauport » 

Toutefois, à la séance du 08 septembre 
2009, l’avis de motion déposé, qui a trait au 
règlement 09-196, fait mention « d’assou-
plir les conditions préalables à l’obtention 
d’un permis de construction pour les pro-
priétés situées dans la zone riveraine du lac 
Beauport ». De plus, dans le texte du règle-
ment tel qu’adopté le 1er octobre 2009, la 
modification vise à : « - y intégrer certaines 
conditions minimales d’émission de permis 
et — pour en modifier d’autres conditions 
minimales d’émission de permis ». 

L’élimination de l’obligation d’être desservi 
par le réseau d’égout municipal constitue-
rait donc l’assouplissement de ces condi-
tions tel qu’attendu. On se rappellera qu’au 
départ, devant le danger souvent évoqué de 
la détérioration de la qualité de l’eau du lac 

Beauport, le règlement visait à permettre à la 
municipalité d’établir une mesure temporaire 
visant à restreindre les permis de construc-
tion aux abords du lac pour les propriétaires 
dont le système de traitement des eaux n’est 
pas relié au réseau municipal afin de protéger 
les rives. 

À cet égard, lors de la séance du conseil du 
1er février, à la faveur du dépôt de l’avis de 
motion, un citoyen s’est inquiété à savoir si 
les règlements adoptés dans le Plan d’urba-
nisme sont tous susceptibles de faire l’objet 
de nouvelles modifications. 

Autres points…

Pour une deuxième année, un mandat sera 
accordé afin de réduire les moustiques dans 
le secteur de la zone communautaire, dont 
les eaux stagnantes présentes au printemps 
sont propices à leur prolifération. Par ailleurs, 
diverses demandes d’assistance financière 
seront faites auprès de divers bailleurs de 
fonds pour la réalisation d’activités diverses. 
Par ailleurs, la municipalité s’inscrira pour 
une cinquième année consécutive à la Fête 
des Voisins, pour laquelle elle s’engage à en 
faire la promotion auprès de la population.

Conseil municipal de Lac-Beauport 

Et la vie continue…
La séance du conseil municipal de 
Lac-Beauport tenue le 1er mars 
dernier s’est déroulée sur le même 
diapason que la précédente, à savoir 
des questions et commentaires d’un 
public venu nombreux faire connaître 
ses doléances, et des réponses hési-
tantes de la part du conseil, toujours 
en train de faire ses classes

Francine Savard

f ranc ine@lechodu lac . ca 

conseil municipal

habitenous

Stoneham, bord de l’eau Ponton. 
Idyllique.
Prix demandé :         395 000 $

Château Richer Terrain.
Vue fleuve et Île d’Orléans. 
Prix demandé :          249 000 $

VENDU
Vermont-sur-le-Lac 
5 chambres, 3 salles de bains. Neuve. 
Prix demandé :        437 000 $

JOYAU DU PATRIMOINE
Château Richer Unique. 367 000 pi2.  
Construit en 1608. Rénové en 2007.
Prix demandé :       1 750 000 $

Galerie d’art ancien Secteur
stratégique. Très bon chiffre d’affaires. 
Prix demandé :        300 000 $

NEUVE
Lac Beauport , 4000 pi2 hab.
Sans voisins arrière. Terrain 20 000 pi2.
Prix demandé :        460 000 $

Stoneham, 2 hab. indépendantes.
5600 pi2. 18 pièces. Neuve.
Prix demandé :        584 000 $

PLAIN-PIED - VUE PENTES SKI
Stoneham  3 chambres, 2 sdb, spa,
bureau. Vue sur les pentes de ski. 
Prix demandé :        275 000 $

RÉSIDENTIEL ET RÉCRÉO-FORESTIER

Sainte-Brigitte-de-Laval
Terrain 431 793 pi2. 
Prix demandé :          56 000 $

Appartement de 950p²
2 c.c., dernier étage,secteur très calme, 
brique, 2 galeries... Magnifique. 
Prix demandé :          135 000 $

Sainte-Brigitte-de-Laval
Terrain 431 793 pi2. 
Prix demandé :          56 000 $

28 et 28 A

DÉVELOPPEMENT NOUVEAULES TROIS LACSST-PAUL
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« L’idée, c’était de créer une plateforme 
pour permettre aux gens de Lac-Beauport, 
d’interagir et de converser avec d’autres 
habitants des environs ou d’autres per-
sonnes dans Facebook », explique Shane 
Logan, à l’origine de ce projet avec sa 
conjointe Johanne Gagnon. 

Tout est parti avec Jean-René Ferrier, 
notre coureur préféré ici à Lac-Beauport. 
Le voyant régulièrement fouler l’asphalte 
du boulevard du Lac, Shane Logan, spécia-
liste en marketing via Internet, s’est alors 

proposé de lui monter une page Facebook 
afin d’y réunir ses fans. Devant le succès 
quasi immédiat des liens que génère le pro-
fil de Jean-René, le couple Gagnon-Logan 
décide alors d’en faire autant pour réunir 
tous ceux qui de près ou de loin, affection-
nent Lac-Beauport. 

Plus de 600 adeptes 

En une année, la page Facebook consa-
crée à Lac-Beauport a dépassé les 600 
adeptes. On y retrouve des jeunes de notre 

communauté, des travailleurs autonomes, 
des personnalités d’affaires, des agents 
immobiliers, des sportifs bien connus, des 

visiteurs curieux, des touristes comblés et 
même Monsieur le Maire, Michel Beaulieu. 
Tous ont en commun, le sentiment d’ap-
partenir à une seule et même famille 
lac-beauportoise.

Les statistiques démontrent qu’on y 
retrouve autant d’hommes que de femmes, 
qu’ils et elles ont pour la majorité, entre 18 
et 24 ans, suivis de près par les 25-34 ans 
et les 35-44 ans. Les 13-17 ans ne repré-
sentent que 1 à 2 % des fans, les 45-54 ans, 
3 à 4 %. Enfin, les 55 ans et plus oscillent 
autour de 2 %.

Depuis que la page existe aussi en 
anglais, de plus en plus de fans anglopho-
nes l’ont rejoint, notamment des touristes 
en visite sur notre territoire. 

Participation demandée

Toutefois, même si les fans sont nom-
breux, la participation de ces derniers 
demeure relative. Johanne Gagnon et 
Shane Logan aimeraient y voir davantage 
d’échanges et d’investissement de la part 
des adeptes. « Nous souhaiterions que le 
monde initie des conversations. Ce n’est 
pas seulement notre page. C’est la page de 
tous ceux qui en font partie. Il suffit sim-
plement d’y poster une nouvelle de temps 
en temps, une fois par semaine ou même 
une fois par mois, car actuellement, 90 % 
des personnes qui y adhèrent n’alimentent 
pas », affirment-ils. Et bien évidemment, la 
quantité de travail s’en trouve par consé-
quent multipliée du côté des administra-
teurs principaux. Pas évident d’être der-
rière chaque nouvelle, sans compter que la 
page y perd forcément en vivacité. 

Magasin en ligne

Plus qu’une page d’échange, le profil 
Facebook de Lac-Beauport donne mainte-
nant l’opportunité aux participants de pro-
poser des services en ligne et même d’y ven-
dre leurs produits. « Les choses disponibles 
à la vente à Lac-Beauport pourraient égale-
ment se retrouver dans Facebook, comme 
les artistes qui souhaiteraient présenter 
leurs œuvres par exemple », font remarquer 
Shane Logan et Johanne Gagnon. « Les 
entreprises de Lac-Beauport doivent se 
retrouver sur Facebook », ajoutent-ils.

Laëtitia Boudaud

l ae t i t i a@lechodu lac . ca

Il y a un an et demi, Johanne Gagnon et Shane Logan, fiers résidents de 
Lac-Beauport, lançaient une page Facebook consacrée à notre municipa-
lité. Au moment de mettre sous presse, le site enregistrait pas moins de 
621 « adeptes ». Et ce n’est qu’un début.

Une initiative de Johanne Gagnon et Shane Logan

Lac-Beauport sur Facebook

Johanne Gagnon et Shane Logan sont à l’origine de la page Facebook consacrée à 
Lac-Beauport.

�

2020 $$
Un coupon par client. Valide pour une seule visite.           Valide jusqu’au 30 avril 2010.

Présentez le billet détachable, 
et obtenez un rabais de 20 $ 

applicable sur tous les services offerts 
par le salon VERSUS.

Salon de coiffure . Extension de cils permanents 
Extension de cheveux . Technicienne en pose d'ongles : 

manucure, pédicure, ongles en résine

 

418 849.0090 
850, boulevard du Lac (voisin de chez BOUB)

S A L O N  D E  B E A U T É
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Dans la mire

Carole Lacourcière au bar du Relais lors du Super Bowl

Tristan FournierNotre fière collaborateur 

Jean-Nicolas Blanchet

Les jeunes du Cabanon

Rosalie-Maude Beaulieu

et Marie-Ève Chouinard
Étienne Brochu et Tristan 

Roy-Cyr au Relais

Famille Laplante

et Blanchet

Renée Fortin Lechasseur 
chantant le 24 décembre à la chapelle 

Mario Francoeur et Sylvie 

Lefebvre chez Boub le 7 février. 

Brunch de Pâques 
 
 
Le 4 avril prochain, venez célébrer Pâques 
au Manoir du Lac Delage ! Notre nouveau 
Chef Marc Blouin vous attend !
Boulangerie, fruits frais, salades de toutes 
sortes, côte de bœuf, pavé de saumon 
sans oublier les classiques de notre 
célèbr e brunch des cantons !

Vos enfants seront particulièrement gâtés 
par nos diverses activités et surprises !

RéseRvations : 418-848-2551  40 avenue du Lac, Lac Delage, Québec G3C 5C4  www.lacdelage.com

Brunch de Pâques 

Activités et surprises incluses !
*Taxes et service en sus 

Réservez votre table dès maintenant 418.848.2552 ext : 620 168 $

Visitez le www.lacdelage.com

Spa Table d’hôte du soir 
 4 services 

pour 2 personnes, tx non-incluses.  
Valide du 6 mars au 8 mai 2010

32.95 $  /personne 13 ans et plus*
19.80 $ /personne 6 à 12 ans*
   6.60 $ /personne 2 à 5 ans*
GRATUIT POUR LES MOINS DE 2 ANS

Forfait Romance Printanière
     1 nuit 2 jours en chambre régulière / 1 déjeuner américain

    1 souper table d’hôte 4 services / 1 massage (simple ou double) 

d’une heure et bain chromothérapeutique double 38,00$
par pers. Taxes et service en sus

Céline Gravel et Pierre Desjardins

Pour cette chronique Dans la mire de l’Écho, une lectrice a répondu à notre appel. En effet 
Mme Renée Fortin Lechasseur nous a fait parvenir cette photo d’elle prise le 24 décembre 
dernier. « J’ai joué et chanté la célébration de Noël de 8 h... Méchant contrat, mais très bien 
réussi, je crois », nous a-t-elle écrit humblement. Bravo, chère Renée ! D’autres citoyens 
se sont aussi retrouvés dans notre mire lors du Pond Hockey et de la soirée du Super 
Bowl. Bien peu de monde dans les endroits publics en cette soirée de grande écoute ! 
Vous aussi, pouvez nous faire parvenir vos plus belles photos en HD à carole@lechodulac.ca 



w w w . l a c b e a u p o r t . c o m  |  JOURNAL L’ÉCHO DU LAC |  mars 2010  |  vo l . 4  numéro 718

Un emploi risqué… 

Les athlètes s’entraînent à temps 
plein afin d’atteindre leurs objectifs. 
Ils sont donc sujets à de nombreuses 
blessures répétitives ou traumatiques. 
Bien que nous les voyons performer 
aux Olympiques, il ne faut pas oublier 
qu’ils participent toute l’année à de 
nombreux championnats, coupes du 
monde et autres compétitions, rendant 
leurs horaires très chargés. Malgré ce 
temps investi, il est triste de voir des 
athlètes ne pouvant se rendre à leur but 
ultime dû à une blessure, ou obligés de 
prendre leur retraite. Prenons l’exem-
ple de Stéphanie St-Pierre, athlète 
québécoise en ski acrobatique ayant 
participé aux jeux de Turin en 2006 : 

après s’être déchiré le ligament croisé 
antérieur du genou à 3 reprises, elle a 
dû interrompre sa saison 2009-2010, 
l’empêchant de se qualifier aux Jeux 
de Vancouver. Notre médaillée d’argent 
en ski acrobatique Jennifer Heil, quant 
à elle, a dû mettre fin à deux saisons à 
la suite de blessures aux genoux, soit 
en 2002-2003 et en 2007-2008. Nous 
sommes donc bien chanceux d’avoir 
assisté à sa médaille d’or à Turin, en 
plus de tous ses autres titres rempor-
tés au cours de sa carrière.  Mélanie 
Turgeon, grande athlète québécoise 
en ski alpin, a dû quitter la compéti-
tion à 28 ans en raison de ses maux 
de dos et de diverses blessures, aban-
donnant ainsi ses espoirs de médaille 
olympique.   

…et les risques du métier!

Partant de la prémisse que le sport 
est bon pour la santé, il est normal de 
se demander jusqu’à quel point. Quand 
j’ai vu notre skieur alpin Robbi Dixon 
chuter à une vitesse d’environ 150 km 
à l’heure lors de la descente masculine 
le 15 février dernier, un frisson m’a 
parcouru l’échine jusqu’à ce qu’il se 
relève. Bien qu’il ne se soit pas blessé, 
nous pouvons supposer que l’accumu-
lation de ces traumatismes lui causera 
à long terme des problèmes de santé. 
Un skieur alpin impose des positions 
extrêmes à son corps. Il s’expose à 
des fractures par compression, de l’os-
téoarthrite dégénérative post-trauma-
tique prématurée aux articulations, 
des problèmes discaux par traumatis-
mes répétés, en plus d’être à risque 
de traumatismes crâniens en cas de 
chute, blessure la plus importante 
chez les skieurs et les planchistes, 
comptant pour 3 à 15 % des cas. Les 
accidents sévères à la moelle épinière 
comptent quant à eux pour 1 à 13 % 

des blessures. Par ailleurs, ces acci-
dents ont grandement augmenté au 
cours des dix dernières années dû aux 
avancées technologiques, permettant 
une plus grande vitesse d’exécution, 
sans pour autant augmenter la capa-
cité du corps à se protéger…  

Planifier sa carrière de 
sportif

Si vous êtes un jeune athlète et que 
vous avez le potentiel d’accomplir une 
belle carrière dans votre discipline, 
entourez-vous d’une équipe compé-
tente afin d’avoir un programme d’en-
traînement à la fine pointe de votre 
sport.  Toutes les facettes de la vie d’un 
athlète doivent être méticuleusement 
prises en charge afin de favoriser une 
longue carrière sans blessure majeure. 
N’hésitez jamais à consulter un profes-
sionnel de la santé pour en connaître 
davantage sur les méthodes préventi-
ves qui maintiendront votre corps en 
santé.

santé
Les risques du métier

Des corps olympiques
dremcdery@ch i ropra t ique.com

Par Dre Marie-Claude Déry, chiropraticienne

Tout comme moi, vous venez de vivre une expérience olympique extra-
ordinaire. Encourager nos athlètes canadiens alors qu’ils exécutent la 
prestation de leur vie, dans leur propre pays, nous aura fait vivre des 
émotions fortes!  Mais qu’en est-il des blessures et de la condition 
physique des participants? Comment réagit le corps après une carrière 
sportive de haut niveau?

Retrouver le plaisir du maillot
À l’achat de 10 traitements anti-cellulite

Obtenez GRATUITEMENT 
votre crème anti-capiton de Sothy’s 

d’une valeu r de 87 $.
De plus recevez 10 $ de rabais 

sur chaque traitement 
supplémentair e pendant 
votre cure anti-cellulite.

CONSULTATION GRATUITE

Quand ça fesse, 
c’est le temps d’agir !

*payable en 2 versements égaux
 pour recevoir la crème anti-capiton

418 622-7299 l conceptbeaute.net
8500 boul. Henri-Bourassa (carrefour Charlesbourg, tout près de Lac-Beauport)
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Les risques du métier

Des corps olympiques

Qu’est-ce que le TDAH ? Plusieurs 
définitions existent, voici la mienne. Le 
TDAH est une variante de la normale qui 
provoque chez les enfants des problèmes 
au niveau de l’attention et de l’impul-
sivité. Les problèmes chez les enfants 
peuvent être très légers ou très sévères 
selon les cas. C’est une façon d’être qui 
se transmet dans les gènes et qui est pré-
sente dès la naissance et reste toute la 
vie. Les enfants avec un TDAH ont sou-
vent des problèmes d’apprentissage et des 
problèmes de comportement; ils ont aussi 
souvent une grande créativité. Plusieurs 
grands artistes ou grands inventeurs 
étaient des gens qui avaient un TDAH.

Les principaux symptômes sont l’inat-
tention et l’impulsivité. Les principales 
manifestations de l’inattention sont la 
difficulté à rester attentif ou à porter 
son attention, surtout sur une tâche qui 
n’intéresse pas la personne. On note 

aussi une grande facilité à être distrait 
par tout ce qui se passe autour de soi. 
L’impulsivité est la difficulté à se contrô-
ler. Elle peut être négative si l’enfant a de 
la difficulté, par exemple, à contrôler sa 
colère et frappe les autres. Elle peut aussi 
être positive, par exemple, quand l’enfant 
montre son affection de façon spectacu-
laire. L’enfant impulsif a souvent de la 
difficulté à se retenir de parler. Il peut 
aussi avoir de la difficulté à se retenir 
de bouger; on parle alors d’impulsivité 
motrice ou d’hyperactivité. C’est pour-
quoi je les ai appelés enfants impulsifs. 

Est-ce que le problème est plus pré-
sent actuellement que ça ne l’était dans 
la génération précédente? Évidemment 
pas, mais on en parle plus pour deux 
raisons. D’abord parce qu’il est mieux 
diagnostiqué; les médecins et les inter-
venants scolaires connaissant mieux le 
problème sont plus à même d’identifier 

ces enfants. On diagnostique d’ailleurs 
présentement beaucoup d’adultes qui ne 
l’ont pas été quand ils étaient enfants, 
même s’ils avaient des problèmes. 

La deuxième raison est, à mon opi-
nion, la dernière réforme scolaire. Je dis 
la dernière, car au Québec il y en a eu 
plusieurs depuis la création du ministère 
de l’Éducation. La dernière réforme a 
été plus importante et, surtout, n’a pas 
été appliquée comme elle devait l’être 
faute de moyens. Le résultat a été que les 
enfants qui avaient un TDAH ont plus de 
difficulté maintenant qu’avant la réforme. 
Et des enfants qui avaient des TDAH 
moins sévères, ont plus de difficulté suite 
à la réforme et sont donc diagnostiqués 
et traités.

Il y a effectivement un traitement 
médicamenteux du TDAH, j’en reparlerai 
plus à fond dans une prochaine chroni-
que. Mais ce ne sont pas tous les enfants 
ayant un TDAH qui ont besoin de médica-
ment. Souvent, reconnaître le problème 
et en tenir compte à l’école suffira à aider 
l’enfant à réussir. Si l’enfant persiste à 
avoir des difficultés à apprendre ou si 
son impulsivité rend son comportement 
inacceptable, on devra alors envisager un 
traitement médicamenteux.

Mon enfant dérange…

Le TDAH, mythe ou réalité
Cent re  méd ica l  Henr i -Bourassa , 4850 bou l . Henr i -Bourassa , 418-977-8448  

g fa la r@gmai l . com

Par Guy Falardeau, m.d. Pédiatre

Votre médecin de famille enfin accessible !
500 patients maximum

pour disponibilité maximale avec médecin.
Forfaits annuels selon vos besoins. Réservez votre place dès maintenant.

Venez nous voir pour plus de détails,
il nous fera plaisir de répondre à vos questions !

Horaire pendant la période de recrutement
Lundi au vendredi : 10 h 00 à 19 h 00

795, boulevard du Lac, Lac-Beauport 418.841.1911418.841.1911

Vous sentez le besoin de vous libérer de 
ces tensions qui vous accablent et qui 
rendent votre quotidien inconfortable?

Vous avez des douleurs musculaires que 
vous aimeriez apaiser 

le plus naturellement possible?
Dr Marc Lacroix est fier d’avoir comme 

collaboratrice pour le bien-être de ses patients 
la massothérapeute Suzanne Longval qui vous 

offre massage thérapeutique, massage 
suédois de détente et massage sur chaise en 

entreprise.

Passion Détente, Suzanne Longval

418-841-9827 info@suzannelongval.com

CLINIQUE MÉDICALE PRIVÉE

 Le Dr Marc Lacroix 
peut compter sur le 

professionnalisme de 
France Simard, 

secrétaire spécialisée 
et d’Hélène Bélanger 

Lefebvre réceptionniste.

Nouveau service : 
nutritionniste privé

Le TDAH ( trouble déficitaire de l’attention/hyperactivité ) est un problème 
qui semble toucher de plus en plus d’enfants au Québec. Le nombre d’enfants 
diagnostiqués semble augmenter en flèche depuis quelques années, en fait 
depuis l’application de la dernière réforme scolaire.
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Venez nous rencontrer
à nos bureaux

au 1020-G, boulevard du Lac

849-0555www.andredussault.com
* de tout le réseeau 
Royal-Lepage Inter-Québec
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1004, boul. du Lac. P. D. 512 000 $   Terrain 40 500 pc, vue sur montagnes et lac. 2 foyers. 459 000 $

Nombreuses et grandes pièces, matériaux nobles, gar. triple, ter. 54000 pc. 950 000$   Site à découvrir ! 2 cc, sans voisin arr., foyer, nécessite qqs travaux. 114 000 $

Vue imprenable, pleine de luminosité, architecture unique. 549 000 $ Site unique, maison récente, gar. double, 3cc. 1 680 000 $

Plaf. cath. 22 p.,  3 cc, terrain 13460 pc, près du centre de ski Stoneham. 397 000 $ Maison restaurée avec bcp de cachet. 269 000 $

Bord du Lac Vermont, 4 cc. La Nature! 449 000 $ À paliers, pl. bois, sb rénovée. 2 cc à l’étage et 1 au ss. 272 000 $

Plus 
de 18 terrains 
disponibles

Entre 33 0000 et 60 000 p. c.
De 80 000 $ à 130 000 $

Nous manquons d’inventaire. 
Plusieurs de nos mandats ont été vendus dernièrement. 

Évaluation de votre propriété sans engagement.
1255000 pc, chalet bois rond 3 saisons. 295 000 $

17, chemin de la Cognée. P. D. 497 000 $  Superbe propriété, 4 côtés brique, 4 cc, sf, 2 sb, ter. intime. 329 000 $

Vue montagnes et Relais, 4 cc, sans voisin arrière et rue sans issue. 869 000 $  Direct sur le lac, côté sud avec 100 pieds de façade.  589 000 $

haut de gamme, accès aux pistes de ski et sentiers pédestres. 519 000 $ Plage naturelle, 22000 pc, fenestration abondante. 895 000 $

4cc, 2sb, sortie ext. au s-sol, garage 20x16, avec 2 étages. 379 000 $

180 p. bord du lac, un des plus beaux sites, rénovée avec goût. 559 000 $ 4 côtés brique. 3 1/2 entrée ind. 309 000 $

Un vrai paradis, à qqs minutes de la ville, opéré en pourvoirie. 3 200 000 $

23, chemin de l’Ermitage. P. D. 289 000 $  Plusieurs rénos effectuées, 3 cc, 2 sb. 359 000 $

Bordé par riv. jaune, 5 portes de gar., pisc. creusée, spa, 925 000 $ 70 000 pc terrain sur le lac, plage, cabane bateau. 1 480 000 $

Constr. neuve, plaf. 9 p.,3 cc, bureau, foyer, luminosité, véranda, garage. 382 000$ + de 3400 p.c. habitable, 4 cc, bur., foyer, plage de sable avec quai. 1 250 000 $

Le rêve au bas des pentes, entièrement meublée et rénovée 299 000 $ 3 cc à l’étage, poss. 4e au s-sol, bf, climatisation, solarium 4 saisons. 349 000 $

Champêtre 36x36, 2 terrasses fermées dont une avec spa. 379 000 $

Joli 3 1/2, cc en mezzanine, à proximité de tout. 139 000 $

Plaf cathédrale 28 pi, cc princ. en mezzanine, 3 cc, 2 sb. 294 000 $

Chantal Fleurant
agent immobilier affilié Sheila Gagnon, adjointe

Céline Robitaille
agent immobilier affilié

LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT
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CHARLESBOURG  
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LAC-BEAUPORT ST-GABRIEL-DE-VALCARTIER 
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LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT 

Lac-Beauport, Stoneham et Lac-Delage 
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Nombreuses et grandes pièces, matériaux nobles, gar. triple, ter. 54000 pc. 950 000$   Site à découvrir ! 2 cc, sans voisin arr., foyer, nécessite qqs travaux. 114 000 $

Vue imprenable, pleine de luminosité, architecture unique. 549 000 $ Site unique, maison récente, gar. double, 3cc. 1 680 000 $

Plaf. cath. 22 p.,  3 cc, terrain 13460 pc, près du centre de ski Stoneham. 397 000 $ Maison restaurée avec bcp de cachet. 269 000 $

Bord du Lac Vermont, 4 cc. La Nature! 449 000 $ À paliers, pl. bois, sb rénovée. 2 cc à l’étage et 1 au ss. 272 000 $

Plus 
de 18 terrains 
disponibles

Entre 33 0000 et 60 000 p. c.
De 80 000 $ à 130 000 $

Nous manquons d’inventaire. 
Plusieurs de nos mandats ont été vendus dernièrement. 

Évaluation de votre propriété sans engagement.
1255000 pc, chalet bois rond 3 saisons. 295 000 $

17, chemin de la Cognée. P. D. 497 000 $  Superbe propriété, 4 côtés brique, 4 cc, sf, 2 sb, ter. intime. 329 000 $

Vue montagnes et Relais, 4 cc, sans voisin arrière et rue sans issue. 869 000 $  Direct sur le lac, côté sud avec 100 pieds de façade.  589 000 $

haut de gamme, accès aux pistes de ski et sentiers pédestres. 519 000 $ Plage naturelle, 22000 pc, fenestration abondante. 895 000 $

4cc, 2sb, sortie ext. au s-sol, garage 20x16, avec 2 étages. 379 000 $

180 p. bord du lac, un des plus beaux sites, rénovée avec goût. 559 000 $ 4 côtés brique. 3 1/2 entrée ind. 309 000 $

Un vrai paradis, à qqs minutes de la ville, opéré en pourvoirie. 3 200 000 $

23, chemin de l’Ermitage. P. D. 289 000 $  Plusieurs rénos effectuées, 3 cc, 2 sb. 359 000 $

Bordé par riv. jaune, 5 portes de gar., pisc. creusée, spa, 925 000 $ 70 000 pc terrain sur le lac, plage, cabane bateau. 1 480 000 $

Constr. neuve, plaf. 9 p.,3 cc, bureau, foyer, luminosité, véranda, garage. 382 000$ + de 3400 p.c. habitable, 4 cc, bur., foyer, plage de sable avec quai. 1 250 000 $

Le rêve au bas des pentes, entièrement meublée et rénovée 299 000 $ 3 cc à l’étage, poss. 4e au s-sol, bf, climatisation, solarium 4 saisons. 349 000 $

Champêtre 36x36, 2 terrasses fermées dont une avec spa. 379 000 $

Joli 3 1/2, cc en mezzanine, à proximité de tout. 139 000 $

Plaf cathédrale 28 pi, cc princ. en mezzanine, 3 cc, 2 sb. 294 000 $
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L’objectif est de mener à terme ces 
projets pour le début du mois d’avril, a 
avisé le conseil à la séance du 8 février.

C’est la firme de Stoneham Paris 
Communication ( ParisCom ) qui a 
obtenu le contrat, parmi les trois com-
pagnies qui ont répondu à l’appel d’of-
fres, avec une soumission de 20 440 $.

Fondée il y a 10 ans, ParisCom est 
une agence d’optimisation interactive 
spécialisée en marketing interactif et 
publicité Internet. Elle a notamment 
réalisé le site Web de Lac-Beauport. 
Pour Stoneham-Tewkesbury, il faut s’at-
tendre à une plateforme encore plus évo-
luée, d’après Vincent Paris, l’un des deux 
chargés de projet. « On aura la même 
technologie de base, mais elle remonte à 
longtemps déjà. Le Web a évolué depuis : 
l’ouverture pour partager et collaborer 

est plus grande. On aura un site 2.0 », 
a-t-il promis.

Selon toute vraisemblance, la nou-
velle vitrine Internet sera très différente 
de l’ancien site Web de la municipalité. 
Finie l’époque où le citoyen se perdait 
au travers des dizaines de sections et 
sous-sections du site. « Il sera beaucoup 
plus facile de naviguer, de trouver l’in-
formation avec les moteurs de recher-
che. Il y aura des outils beaucoup plus 
conviviaux que ce que vous trouvez pré-
sentement », a commenté François Du 
Sablon, conseiller municipal chargé du 
dossier.

Tout l’aspect visuel sera revu en entier 
afin d’en arriver à un résultat plus dyna-
mique. En plus des informations habi-
tuelles, du contenu multimédia sera 
ajouté, par exemple des photos. Les 

services municipaux disposeront de leur 
propre section, que les responsables 
de chaque service pourront facilement 
mettre à jour. Le maire Robert Miller a 
également mentionné qu’il aimerait voir 
des nouvelles en « Une » sur la page prin-
cipale du site.

Fait notable, le site permettra une 
interaction avec les citoyens, a annoncé 
M. Du Sablon. Possiblement que des 
suggestions pourront être acheminées. 
La possibilité de déposer une plainte en 
ligne sera étudiée attentivement, mais 
aucune promesse n’a été faite pour cette 
option.

Le moins que l’on puisse dire, c’est 
que l’ancien site avait fait son temps, lui 
qui avait été mis sur pied il y a environ 
cinq ans, avec un budget avoisinant les 
5000 $.

Pour sa part, le Petit Rapporteur 
passera au format tabloïd, c’est-à-dire 
un format papier plus compact ( 11 X 
17 pouces ). En d’autres mots, il sera 

imprimé sur le même format que les 
quotidiens de la région de Québec. 
Outre son apparence qui s’harmonisera 
avec celle du nouveau site web, peu de 
changements sont à prévoir, selon les 
responsables du projet, qui ont précisé 
que l’information restera locale.

Lors du processus d’appel d’offres, les 
firmes ont été évaluées selon plusieurs 
critères tels que le professionnalisme 
général de la proposition, l’expertise de 
la firme pour la réalisation de mandats 
similaires, la qualité des expériences 
passées et les références de la firme, 
la qualité des réponses données aux 
besoins de la municipalité, l’expertise et 
l’implication du chargé de projet, etc.

Des maquettes ont également été 
montrées par chacun des soumission-
naires, mais l’Écho n’a pas pu les obte-
nir, car ces ébauches sont sujettes à des 
changements trop importants.

Bientôt, la municipalité de Stoneham-Tewkesbury misera sur deux outils de 
communication renouvelés. Le conseil a annoncé l’embauche d’une firme char-
gée de moderniser le site Web municipal pour l’amener à l’ère d’Internet 2.0, 
tandis que le Petit Rapporteur subira une cure de jouvence.

Stoneham-Tewkesbury 
à l’ère d’Internet 2.0

PHILIPPE BRASSARD

stoneham

Votre présence fera la différence!
Le Centre d’aide et d’action bénévole de Charlesbourg a pour mandat de recruter 

des bénévoles pour les nombreux organismes de son territoire. 

Voici des exemples d’activités bénévoles qui vous sont offertes : 
Comptabilité / Entretien / Réception / Administration au CA 

 Représentation / Informatique / Animation / Rédaction

 
Plusieurs autres possibilités vous sont offertes. 

Informez-vous! 

Vous désirez occuper vos temps libres différemment?
Vous avez le goût de mettre vos compétences au service de votre communauté?

Vous aimeriez vivre de nouvelles expériences?
Vous désirez joindre un réseau d’entraide?

418 622-5910   www.caabcharlesbourg.org
Territoire desservi : Charlesbourg, Lac-St-Charles, Lac-Beauport, Lac-Delage, Lebourgneuf et Stoneham-et-Tewkesbury 

Vincent Paris et Sophie Garneau, les deux 
chargés de projet de Paris Communication, 
ainsi que Marie-Ève D’Ascola, conseillère 
responsable des communications, et 
François Du Sablon, conseiller responsable 
de la nouvelle vitrine Internet.
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Dentisterie Familiale HI-TECH
2683, boulevard Talbot, Stoneham et Tewkesbury

www.cliniquedentairestoneham.ca

DENTISTE
418 848-8000
DENTUROLOGISTE
418 848-7900

La restauration idéale d’une dent est souvent une 
couronn e de porcelaine.
Vous profiterai d’une meilleure durabilité et d’un 
résulta t plus esthétique. 

Demandez conseil à votre dentiste.

Ludovic Fortin
denturologiste

Dr Stéphane Coulombe
chirurgien-dentiste

Dr Pascal Forest
dentiste généraliste
service d’implantologie

Dre Isabelle Fortin
dentiste généraliste,  
service d’orthodontie

Rousseau, issu du club de ski acrobati-
que du Mont Sainte-Anne et Marquis, de 
celui de Stoneham ont évidemment fait 
vivre toutes les émotions à leurs suppor-
teurs durant cette épreuve qui fut suivie 
attentivement par tous les Canadiens. Le 
Grand-père de Marquis, Jacques Cloutier 
ne cachait d’ailleurs pas son admiration 
pour Vincent, qui, après avoir dû se réta-
blir d’une importante blessure au genou, 
s’était relevé pour rivaliser avec la crème 
des skieurs olympiques. « C’est l’apothéose 
pour Vincent, c’est l’aboutissement de tous 
ses efforts et même si cela n’a pas toujours 

été facile, cette expérience olympique en 
vaut tous les sacrifices », a-t-il mentionné 
en soulignant que le cadet de la famille 
Philippe ( 20 ans ) sera sans doute à sur-
veiller aux Jeux de Sochi en 2014. 

L’ex-olympienne Caroline Olivier, sur 
place, était très bien placée pour com-
prendre l’immense pression qu’avaient sur 
les épaules les skieurs québécois. « Les 
athlètes ne doivent pas changer leur pré-
paration même s’il s’agit des Olympiques. 
Cette grande pression peut être positive, 
mais aussi négative, les attentes sont 

élevées envers nos athlètes à Vancouver 
et pour avoir vécu l’aventure olympique, 
j’étais contente d’être un peu plus loin du 
Canada ». Même si nos skieurs québécois 
avaient déjà démontré leur succès sur la 
scène mondiale, inutile de mentionner 
que cette épreuve olympique représentait 
le défi ultime pour ces athlètes. « C’est 
mortel de penser à ça, c’est après la perfor-
mance que les athlètes pourront se dire, 
c’est vrai, j’avais 30 secondes pour prouver 
que j’étais le meilleur au monde. Il ne faut 
pas oublier à quel point les enjeux devien-
nent de plus en plus grands, que les récom-
penses reliées à une médaille prennent 
des mesures beaucoup plus importantes 
qu’auparavant, mais « that’s the name of 
the game et ce n’est pas toujours facile de 
ne pas se préoccuper de tout ça », d’affir-
mer Caroline Olivier. 

On peut certainement dire mission 
accomplie pour les deux skieurs de la 
région qui en étaient, selon leurs dires, à 
leurs derniers Jeux Olympiques. Pierre-
Alexandre Rousseau qui ne s’était engagé 
sympathiquement qu’à faire « triper » ses 
amateurs a livré la marchandise en offrant 
un spectacle sublime, digne de sa répu-
tation, lui valant le 5 e rang. Que dire de 
Vincent Marquis, occupant la 13 e place 
après les qualifications, il a livré, en finale, 
l’une de ses meilleurs performances en 
carrière le propulsant au 4e rang. Il faut 
comprendre que Vincent a pratiquement 
réussi l’impossible puisqu’en pratique, les 
juges ont besoin, en finale, de voir une per-
formance exceptionnelle pour donner un 
résultat qui conduirait à une médaille à un 
participant s’étant qualifié aussi loin lors 
des qualifications. 

L’ambiance était survoltée à la station touristique Stoneham le 14 février der-
nier alors qu’était présentée la compétition olympique de ski acrobatique ( dis-
cipline bosses ) où s’élançait deux représentants de la région, Vincent Marquis 
et Pierre-Alexandre Rousseau. Si vous étiez sur le bout de votre siège et par-
tagiez la nervosité de ces athlètes durant la compétition, vous pouvez très bien 
imaginer comment se sentaient leurs proches réunis à Stoneham pour assister 
à l’évènement.

La fièvre olympique à Stoneham

Tous derrière  
nos skieurs Olympiens

Jean-Nicolas Blanchet

j ean-n i co las .b lanchet .1@ulava l . ca

www.dimensionindigo.com

Cute et Écolo !

Couches lavables 
plus de 20 modèles en inventaire!

Aussi offerts
écharpes porte-bébés, jouets de bois, 
produits de soins écologiques et plus

 
1020 Boul. du Lac, Lac-Beauport 

(sous le même toit que Bébé Boomerang)

418-841-5165

10% de raBais 
sur tous les ensembles de couches

 jusqu’au 20 mars.
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L’art pictural selon Claude Martin 
est un sextant. « Il nous montre où 
aller, mais jamais comment ». Et 
le comment peut prendre bien des 
apparences et s’inspirer de bien des 
formes d’art pour arriver à ses fins. 

Fresquiste, peintre en décor, desi-
gner, illustrateur, graphiste, pro-
fesseur, conférencier, photographe, 
webmestre, auteur, compositeur, 
multi instrumentiste et chanteur, 
sont quelques-uns des nombreux 

chapeaux que porte ce résident de 
Stoneham aux mille visages.

 Où la route mène  

Déçu par l’enseignement universi-
taire de la fin des années 80 qui jugeait 
rétrograde la démarche picturale 
figurative, monsieur Martin part pour 
l’Europe afin de renouer avec la tra-
dition classique des grands maîtres. 
Ce voyage aux allures initiatiques 
permet à Claude Martin d’élargir sa 
palette en côtoyant quotidiennement 
les milliers de chefs-d’œuvre dont 
regorgent les musées de cette partie 
du globe. Élève doué à son départ, 
c’est un peintre autodidacte affirmé 
qui nous revient les yeux chargés des 
trésors classiques de l’Ancien Monde. 
Dès son retour au Québec, il offre ses 
services comme peintre en décor et 
se spécialise très vite dans la fresque 
et le trompe-l’oeil auprès des églises, 
des restaurants et des hôtels, tout en 
continuant sa démarche personnelle 
comme peintre de chevalet. Ses nom-
breuses connaissances de la techni-
que de l’art du faux, qu’il a lui-même 

Claude Martin

Peintre en résidences,    petits formats et démesure
« Illusions et faux finis ». La réalité en prend pour son rhume dans l’univers 
surprenant de cet artiste pluridisciplinaire. Le cadre autour de ses œuvres 
nous rappelle que la fenêtre est sur un chevalet, que la forêt est peinte et 
que la magie qui sort du poil de ses pinceaux loge dans sa tête, derrière 
des yeux bleus perçants. Croisière sur une mer d’huile dans l’imaginaire 
acrylique de Claude Martin.

Robert Cyr

rober t@lechodu lac . ca

Les vieux papiers

Chez Tasha

Claude Martin

www.jaimonplan.com

La Caisse populaire de Charlesbourg présente  

les Bourses d’encouragement jeunesse 2010

Pour être admissible :

•	Être	âgé	de	25	ans	et	moins;
•	Être	membre	de	la	Caisse	depuis	au	moins	90	jours;
•	Un	même	jeune	peut	être	admissible	à	la	bourse,	mais	pas	plus	d’une	fois	au	deux	ans	afin	

d’encourager	le	plus	grand	nombre	possible	de	jeunes	et	ce,	à	raison	d’une	seule	demande	par	année;
•	Existence	d’un	encadrement	ou	d’une	structure	concernant	le	jeune	et	le	projet;
•	Deux	lettres	d’appui	de	personnes	distinctes,	ou	plus	en	lien	avec	la	discipline	ou	le	secteur	d’activité.

Fonce	et	inscris-toi	au www.jaimonplan.com ou	contacte	Marie-Andrée	Villeneuve	au	418	626-1006	poste	
1226	ou	par	courriel	à	marie-andree.villeneuve@desjardins.com.	Les	mises	en	candidature	auront	lieu	du	
15 janvier au 15 mars 2010.

* Les montants sont distribués selon les projets présentés.
N.B. : Sont exclus les employés et dirigeants de la Caisse ainsi que les personnes avec lesquelles ils sont domiciliés.

Tu te démarques par ton talent, ton initiative ou ton engagement ? Que ce soit dans le secteur de la culture, des sports, pour un projet humanitaire, environnemental, entrepreneurial, communautaire ou d’éducation. 
Ta Caisse veut te soutenir et t’encourager dans ton projet.  

Réalise-toi !

en bourses
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Claude Martin

Peintre en résidences,    petits formats et démesure
adaptée au médium acrylique, le 
situent au rang des incontournables 
en matière de peinture décorative au 
Québec. 

Faute de pouvoir changer 
le monde, pourquoi ne pas 

changer de décor!

Claude Martin et Marc Brochier, 
sont les deux membres fondateurs 
des Ateliers FRESCO. Comptant 
plus de 400 clients résidentiels et 
commerciaux, ces spécialistes en 
décors peints réalisent depuis près 
d’une vingtaine d’années, des fres-
ques, patines, faux cieux et faux 
finis de tout acabit aux quatre coins 
de la province. Après une série de 

conférences sur le concept et l’his-
torique des décors peints données 
dans le réseau des municipalités 
de la région, les cours de faux finis 
offerts chez RONA l’entrepôt pen-
dant plusieurs années, le tutorat et 
la parution des ses travaux et tech-
niques de travail dans maints livres 
et revues, FRESCO s’est associé à la 
Commission de la Capitale Nationale 
du Québec pour la réalisation d’une 
fresque monumentale en trompe-
l’oeil jouxtant le bureau d’arrondisse-
ment de l’ancienne ville de Beauport. 

L’or de l’art

Il est toujours rassurant de savoir 
qu’on peut vivre de son talent. Il est 

formidable de songer que ce fait rare 
existe chez nous. N’oublions jamais 
que la prospérité d’un artiste est 
due à sa seule maîtrise de l’art qu’il 
exerce. Lorsque la fortune lui sou-
rit, elle est rarement édifiée par des 
économies réalisées sur le salaire 
des employés. L’artiste est capitaine, 
matelot et mousse embarqués à bord 
de la même galère aux mêmes condi-
tions. Il flotte à quelques encablures 

de notre réalité et raconte des paysa-
ges que nous ne pouvons qu’imaginer. 

Selon Claude Martin, « c’est la 
beauté qui sauvera le monde ». Il 
la déclame, la chante et la peint. 
Apprenons à la voir.

Pour en savoir plus sur cet artiste 
de chez nous, consultez son site WEB 
au www.claudemartin.net
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Conférence et assemblée générale 
Des nouvelles de l’APPEL

Du pur freestyle 

Les Mercredis MÉTAL 
de Stoneham 

L’APEL invite ses membres ainsi que 
la population à assister à la conférence 
L’aménagement viable comme alterna-
tive à l’étalement urbain  présentée par 
madame Geneviève Vachon,  architecte et 
professeure adjointe à l’école d’architec-
ture de l’Université Laval. Sa conférence 
portera sur les questions d’aménagement 
orienté sur des pratiques de mobilité dura-
ble (transports actifs et collectifs), la den-
sification et la diversification des milieux 
déjà investis, le réinvestissement des fri-
ches et autres lieux délaissés et les straté-
gies de filtration des eaux de ruissellement 
( tel que les rues écologiques ).  

Assemblée générale

L’assemblée générale annuelle de l’APEL 
suivra la conférence de madame Vachon. 
Les gestionnaires de l’organisation dres-
seront le bilan des activités réalisées en 
2009 et présenteront le plan d’action 

pour l’année 2010. L’assemblée générale 
est aussi le moment d’élire sept adminis-
trateurs au sein du conseil d’administra-
tion. Cinq administrateurs ayant souhaité 
renouveler leur mandat pour les deux 
prochaines années,   quelques postes sont 
encore disponibles.  Les citoyens du bas-
sin versant qui souhaitent s’impliquer sont 
invités à déposer leur candidature avant 
le 21 mars 2010 en écrivant une lettre 
de motivation à mdeslongchamps@ccap-
cable.com On doit avoir un minimum de 
disponibilité pour des rencontres en soi-
rée tout au long de l’année afin d’assurer 
une présence régulière au sein du conseil 
d’administration.

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Échelonnées sur trois semaines, ces 
soirées en mettent plein la vue aux spec-
tateurs et plein les jambes aux nom-
breux adeptes. Le premier rendez-vous 
des mordus de freestyle ; rails, half-pipe 
Olympique et slopestyle a eu lieu le 3 
mars, quelques heures après que l’Écho ait 
été envoyé sous presse. Vous comprendrez 
qu’à moins d’avoir une machine à voyager 
dans le temps, il s’avérait plutôt difficile de 
vous en faire un compte rendu. Petit mot 

simplement pour vous dire que l’on nous 
en promettait pas mal avec cette compéti-
tion sur rail dans le Parc à neige XL. 

Les deux autres Mercredis Métal auront 
lieu les 10 et 17 mars et les compétitions 
sont ouvertes tant aux planchistes qu’aux 
skieurs. Serez-vous celui ou celle qui se 
démarquera le plus ?

Les prochaines thématiques

Pour être dans le ton, permettez encore 
une fois au messager d’utiliser le vocabu-
laire de circonstance, jargon pour certains 
mais tellement signifiant pour les initiés. 
Or donc, le mercredi 10 mars, les riders de 
half-pipe seront au 7e ciel avec une com-
pétition entièrement consacrée à la demi-
lune. Le 17 mars, les participants seront 
jugés sur un enchaînement de plusieurs 
modules lors de la compétition de rails de  
type « slopestyle ». 300 $ en bourses ainsi 
que plusieurs autres prix seront remis lors 
de CHAQUE mercredi MÉTAL à ceux qui 
se seront démarqués le plus ! 

Eh bien oui, comme le titre l’indique, les Mercredis Métal sont de retour 
à Station touristique Stoneham. Des soirées de pur freestyle pour tous les 
goûts et près de 1000 $ en bourses !

Comment participer

Ceux et celles qui ont envie de parti-
ciper aux Mercredis Métal doivent obliga-
toirement s’inscrire ( 5 $ par personne ) 
dès 17h30 au Chalet principal. Les com-
pétitions débuteront à 19h30 et retour au 
Chalet à 21h30 pour la remise officielle 

des prix. Précisons que le billet de remon-
tées et la carte d’accès au parc à neige, 
non-inclus dans le coût d’inscription, sont 
obligatoires

En terminant, rappelons que les déten-
teurs de la carte aXions peuvent skier 
pour seulement 17 $ ( taxes en sus ) tous 
les mercredis soirs !

La conférence aura lieu le mardi 23 mars 
19 h 30 et sera suivie de l’assemblée géné-
rale à 20 h 30. Rendez-vous est donné 
au Centre communautaire Paul-Émile-
Beaulieu, situé au 530, rue Delage. 
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Notre conseiller municipal sur la scène du Trident 

Robert Fournier le Mécenne

C’était le mardi 16 février dernier,  
devant une salle remplie de vrais pas-
sionnés de théâtre, que Robert Fournier 
et 19 autres comédiens amateurs se met-
taient en bouche un collage d’extraits de 
Confessions animales, bestiaire I et II. 
Les textes de Serge Bouchard étaient mis 
en scène par Gill Champagne, directeur 

artistique du Théâtre du Trident. Le 
thème de la soirée : Promenons-nous dans 
les bois.  Ainsi, l’auteur a prêté l’oreille 
aux animaux qui voulaient se raconter, 
se plaindre, s’enorgueillir ou prendre la 
défense de leur race. Des monologues et 
des dialogues qui ont fait rire, réfléchir. 
Des prestations émouvantes, surprenantes 
de la part de ces comédiens qui ont répété 
trois mois durant, des comédiens qui 
croient au développement de la culture.

Papa ours 

Si certains monologues étaient plutôt 
hermétiques, au fur et à mesure de la 
soirée ceux-ci se sont faits beaucoup plus 
accessibles. D’autre part, l’arrogance du 
Petit Chaperon rouge, campé par Francine 
Boulay, a certainement aidé à lier la sauce. 

Nous étions plusieurs à avoir grandement 
hâte de voir Robert Fournier prendre la 
parole. Aux trois quarts de la pièce, Papa 
ours, Maman ours et Bébé ours s’avancent 
et voilà notre Robert qui  plonge dans 
l’histoire de Boucle d’Or. Mon cher Robert, 
vous m’épatâtes! Vos envolées oratoires 
étaient jouissives, votre aisance désar-
mante ! Et quelle verve pour clouer le bec 
de Boucle d’Or ! Quel beau Papa ours vous 
étiez !

À quelques heures de monter sur scène, 
il confiait à l’Écho à quel point il saluait le 
génie Gill Champagne. « C’est selon moi la 
meilleure mise en scène à laquelle j’ai par-
ticipé. Faire le lien entre tous ces extraits 
n’était pas évident et Gill Champagne a 
réussi ce tour de force ». 

Une soirée sous le sceau 
 de la réussite

Une fois la pièce terminée, deux heures 
sans interruption, le nouveau président 
du conseil d’administration du Théâtre 
du Trident, monsieur Christian Goulet, a 
dévoilé le montant amassé lors de cette 14e 

édition de la soirée-bénéfice Les Mécènes 
sur les planches. Un événement qui aura 
rapporté cette année 82 000 $, soit 1000 $ 
de plus que l’année dernière.   

Enfin, dans le cadre de cette soirée, 
un jury composé de sept personnalités 
d’affaires de Québec a attribué le prix 
de la « Révélation 2010 » à monsieur 
Bruno Perrone ( Bistro La Cohue ). Le 
public a décerné le prix de la « Meilleure 
comédienne » à madame Marie-France 
Carrier ( Club de Golf Métropolitain ) et du 
« Meilleur comédien » à monsieur Vincent 
Gingras ( Joli-Cœur Lacasse, Avocats ).

Ce n’est un secret pour personne, les arts coulent dans les veines de Robert 
Fournier. Le conseiller à la culture et à la vie communautaire entend d’ailleurs 
donner un nouveau souffle aux activités culturelles de Lac-Beauport. Pour 
l’heure, laissons la politique municipale de côté et parlons de la 12e partici-
pation de sieur Fournier à la soirée-bénéfice du Trident, Les Mécènes sur les 
planches.  

art de vivre et culture

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca

La distribution de Promenons-nous dans 
les bois

Robert Fournier à quelques minutes avant 
son entrée en scène
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Chronique Disque
Un rendez-vous artistiques de la GALB à ne pas manquer

Conférence et atelier  
d’initiation sur technique mixte

En effet, il y aura le mardi 30 mars 
prochain conférence sur une spécialité 
de technique mixte avec l’artiste Patricia 
Scarr. L’artiste multidisciplinaire origi-
naire de l’Alberta et installée depuis peu 
à Saint-Raymond de Portneuf, a poursuivi 
une formation au collège d’art de Calgary, 
en fonderie de bronze au collège de Red 
Deer et de nombreux ateliers de formation 
avec des artistes connus du milieu anglo-
phone. La force de Mme Scarr réside dans 
l’exploitation audacieuse de la matière 
sous toutes ses formes, particulièrement 
par la sculpture, la peinture, l’aquarelle et 
l’acrylique.

Dans un premier temps, elle donnera 
une conférence avec démonstration de 
la technique mixte monoprint en collage 

acrylique et dans un deuxième temps, il y 
aura l’atelier d’initiation.

Rappelons que les conférences de la 
GALB sont ouvertes au grand public et c’est 
avec plaisir que l’on vous y accueille.  

Je travaille dans les médias depuis main-
tenant vingt-deux ans. J’ai eu le plaisir 
de travailler avec des gentlemen. Parmi 
ceux-ci, on retrouve Alain Têtu, nouveau 
propriétaire de l’Écho du Lac. Les années 
passées ensemble à Chik FM ont été inou-
bliables. Lorsqu’Alain m’a demandé de 
collaborer au journal, c’est avec plaisir 
que j’ai accepté. Jusqu’à maintenant, ma 
contribution de bon résident s’était arrêtée 
à payer mes taxes et gagner le tournoi de 
Pond Hockey du Lac Beauport à trois repri-
ses. À partir de maintenant, j’ai la chance 
de partager ma passion pour la musique à 
tous les mois dans L’Écho du Lac. Je peux 
donc espérer ne plus payer mes taxes ? ! ?

Plus sérieusement, la musique a tou-
jours fait partie de ma vie, à l’occasion elle 
est très lourde, souvent très festive, elle est 
aussi douce, ambiante, jazzée, la musique 
est en accord avec les bons et mauvais 
moments de ma vie. Vous trouverez empi-
lés à mes côtés Bob Marley, Tiesto, Iron 
Maiden et assurément Massive Attack.

Pour ma première chronique, j’ai décidé 
de vous parler de Helmut Fritz. Helmut qui? 
Helmut Fritz, Eric Greff de son vrai nom. 
C’est un chanteur français né en 1975. Son 
Album, En observation, est paru en juin 
2009 en Europe, mais seulement au début 

janvier 2010 au Québec. La pièce qui a fait 
exploser la carrière de Helmut Fritz c’est 
le hit « Ça m’énerve » une des chansons 
les plus téléchargées en Europe et présen-
tement dans le top 10 de la plupart des 
stations radio du Québec. En Observation 
est un délice électronique parfait pour 
vous mesdames qui aimez vous entrainer 
à la maison. C’est une trame d’enfer pour 
votre entrainement, faites-moi confiance. 
Vous aurez un vilain plaisir à fredonner les 
paroles des chansons de l’album.

La Guilde artistique de Lac-Beauport 
(GALB), sous la présidence de Mme 
Louise Delâge, connaît un second souf-
fle; l’agenda des ateliers et conférences 
ne désemplit pas. Les prochains rendez-
vous proposés risquent fort d’être aussi 
populaires que l’atelier-conférence sur 
le portrait.

Salut chers amis du Lac.
Depuis maintenant neuf ans je suis un fier résident du Lac Beauport. Mon 
histoire d’amour avec le Lac a commencé par un bel après-midi du mois de 
mai 2001. Je suis tombé en amour avec un terrain, j’ai vendu ma propriété 
de St-Jean-Chrysostome pour m’établir ici. Pour moi, c’était un endroit idéal 
pour fonder une famille, la voir grandir, et c’est d’ailleurs ce que je fais.

Une équipe de créateurs et réalisateurs
 de métamorphoses primées provincialement.

Près de chez vous849-3405
www.monpaysagiste.com

Nous pouvons planifier votre renaturalisation

Présentement c’est l’hymne national 
dans la voiture avec mes deux garçons, 
William et Charli. Allez papa, chante Ça 
m’énerve ! ! !

En terminant je ne suis pas critique, 
mais je tiens à féliciter Garou pour son 
interprétation de « Encore plus faux » aux 
jeux Olympiques, ce n’est pas loin d’une 
médaille !

Conférence le mardi 30 mars
Endroit :  Club nautique
Heure :	19 h à 22 h
Prix :	 5 $ pour les membres et 7 $ pour les 
non-membres
Atelier le mercredi 7 avril (Matériel fourni)
Endroit : Club nautique
Heure :	10 h à 16 h
Prix :	 15 $ pour les membres et 20 $ pour 
les non-membres

Noter que le nombre de participants à cet 
atelier sera limité à 10 personnes.
Réservez auprès de Nicole Nadeau,
secrétaire au ( 418 ) 849-7333
nnadeau@ccapcable.com

Martin Dalair
Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca
animateur radio
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Y a pas que les plages dans le sud!

Cyclotourisme 
à Cuba

chronique voyage

Cette province est reconnue depuis 
des années comme la province « jardin » 
de Cuba. Elle offre plusieurs circuits de 
découverte, de marche et de vélo. Vous 
pouvez voir tous les détails de ce voyage 
de vélo au www.revatours.com. Ce voyage 
s’adresse à toute personne pratiquant le 
vélo pour le plaisir. Rien de très demandant 
à part deux ou trois défis bien préparés. 
Et tout cela entrecoupé de la visite d’une 
ferme de culture du tabac, d’une  fabrique 
de rhum, d’une ancienne plantation de 
café, de sites historiques dont la caverne 
spectaculaire et d’une grande beauté ou le 
Che s’est réfugié durant la crise des missi-
les au début des années 60. Revenons au 
côté vélo de ce voyage, l’effort est graduel, 

un dix kilomètres pour se familiariser avec 
notre monture puis le lendemain une tren-
taine, puis quarante, et une soixantaine 
pour terminer. Donc du vélo accessible 
à tous. Chaque déplacement est appuyé 
par une équipe de professionnels, guide, 
mécano, chauffeur. L’autocar est toujours 
en arrière de nous et les portions plus 
difficiles peuvent se faire à bord du bus. 
Il faut que je revienne sur cette région 
avec ses paysages exceptionnels. La vallée 
de Vignales au centre de la province est 
entourée de montagnes de calcaire très 
arrondies qui ont une similitude avec les 
paysages de la baie d’Along au Vietnam. 
Les petites maisons de couleur tout au long 
du chemin, les animaux de ferme circulant 

librement, des plantations de bananes, de 
mangues, de papayes enfin  tout pour ravir 
l’œil du cycliste. La circulation en général 
est légère, mais à certains moments elle 
devient plus intense, mais les Cubains font 
toujours preuve d’une grande patience, 
nous aurions beaucoup à apprendre de leur 
comportement envers les cyclistes.

Ce voyage débute et se termine par  une 
nuitée à La Havane. On apprécie spécia-
lement la dernière journée très agréable, 
avec une visite du centre-ville et de ces 
places historiques. Après un dîner copieux 
et agréable dans un des bons restaurants 
de la ville, nous bénéficions d’un après-
midi libre pour explorer cette ville réputée. 
Nous avons terminé cette journée de cette 
superbe semaine au bar El Floridita où 
Hemingway débutait les siennes lors de son 
séjour à La Havane  dans les années trente.

Vous avez le goût de découvrir et 
d’explorer tout en faisant du sport ? Ce 
voyage est pour vous et le coût est très 
raisonnable ( à partir de 1600 $/pp ) si l’on 
tient compte que le vélo est fourni, les 3 
repas par jour, un hébergement 3 étoiles, 
un autocar de luxe, des groupes entre 6 et 
12 personnes et bien important, un guide 
francophone.

La République dominicaine

Pour terminer, je voudrais rassurer les 
voyageurs désirant se rendre dans cette 
île très prisée des Caraïbes. La région où 
la majorité des Québécois se dirige, Punta 
Cana, se situe à l’autre extrémité de l’île 
et est très sécuritaire. Les derniers évène-
ments à Haïti et la violence récente dans 
le secteur de Sosua n’affectent en rien les 
vacanciers séjournant ailleurs sur l’île.

Du 13 au 20 février dernier j’ai eu la chance de participer au premier 
voyage de cyclotourisme organisé en français par le tour opérateur qué-
bécois Rêvatours en collaboration avec GAP Adventures dans la province 
de Pinar Del Rio, à l’ouest de La Havane.

Serge Viau, CTC, CTM Voyages D-Tours

(418)  849-9219 -  in fo@dtours .ne t

Il y a du nouveau 
dans la famille...

      

 

La boutique préférée des mamans arrive

 au 870, boulevard du Lac
www.berceau.ca 

Surveillez la grande ouverture!

Vêtements pour enfants du berceau à 12 ans et 
encore plus de vêtements pour la future maman! 
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2012 Version française ( 2012 )
Le bogue de l’an 2000 étant maintenant chose du passé, l’humanité se tourne maintenant vers une nouvelle peur; celle de la prédiction 
de la fin du monde en 2012 telle qu’annoncée par le fascinant peuple maya. Après nous avoir fait triomphé des extra-terrestres dans 
Independance Day et fait geler dans Le Jour d’après, le réalisateur Roland Emmerich nous plonge ( pour une dernière catastrophe, 
promet-il ! ) au coeur de Los Angeles où Jackson Curtis ( joué par John Cusack ) et sa famille doivent affronter la colère de la nature 
pour parvenir à de gigantesques arches qui devraient sauver l’humanité. Depuis maintenant une quinzaine d’années, Emmerich 
s’entoure presque de la même équipe de techniciens et force est d’admettre que côté effets spéciaux, il a atteint un sommet avec ce 
film. Le scénario de 2012 emprunte un chemin très conventionnel, mais doit sa pertinence à un visuel époustouflant ainsi qu’à des 
personnages héroïques et intéressants, comme celui joué par Woody Harrelson. Notons aussi que le président noir, joué par Danny 
Glover devait être une femme originalement, mais les résultats des présidentielles américaines ont fait changer d’avis le réalisateur, 
qui désirait se rapprocher plus de la réalité. Et si ce film était les prémonitions du réalisateur ? Réponse le 21 décembre 2012 !

2012 est disponible depuis le 2 mars en DVD et Blu-ray.  **** 4/5

SÉBASTIEN NOÊL

DE VIDÉOASIS

SORTIES DVD

Max et les maximonstres  
(Where the wild things are)  

Après des ventes de plus de 19 millions d’exemplaires à travers le monde depuis 1963, le livre de Maurice Sendak, Max et les Maximonstres 
est finalement porté au grand écran fort d’un budget de 75 millions par le brillant réalisateur Spike Jonze ( Dans la peau de John 
Malkovich ). Avec Catherine Keener, Mark Ruffalo et le talent naturel de l’acteur Max Robert, le film raconte l’histoire d’un jeune garçon 
qui s’évade de son quotidien familial dans lequel il se sent incompris. Il se retrouve alors sur l’île des Maximonstres ; des créatures aux 
émotions parfois trop imprévisibles. Croyant avoir mis les problèmes avec ses proches derrière lui, il découvrira rapidement que le gazon 
n’est pas toujours aussi vert chez le voisin. Bien qu’à première vue, le film semble s’adresser à un public jeune, Max et les Maximonstres 
s’adresse beaucoup plus à des adultes. Le film est une ode à l’existence et nous montre toute la complexité du passage psychologique de 
l’enfance à l’âge adulte . Max et les Maximonstres est un film intelligent et vous fera vivre de bons moments dans l’imaginaire tordu 

recréé par Spike Jonze.

Max et les Maximonstres est disponible en DVD et Blu-ray depuis le 2 mars 2010 *** 3.5/5

  

200, Chemin des Lacs, Lac-Beauport, Québec, G3B 1C4
Tél.: (418) 849-0066 www.erabliere-lac-beauport.qc.ca

• Repas de cabane à sucre servi à l’année
• Camp du trappeur (centre d’interprétation de la faune et de la flore)
• Musée de l’érable

• Boutique souvenir de l’érable
• Cabane à sucre mobile
• Méchoui, party de Noël 

L’Érablière du Lac-Beauport :  Bien plus qu’une cabane à sucre...

Venez découvrir nos nombeux services !
Forfait du temps des sucres (MARS et AVRIL)

Tous les jours, durant le mois de 
mars, les 5 premiers clients 
recevront le journal de québec 
GRATUITEMENT. 
(achat ou location requise).

COMBO RELÂCHE
Louez une console de jeux (Wii, Play Station 3, XBOX 360) durant 
1 JOURNÉE et obtenez 1 LOCATION GRATUITE D’UN JEU. 
Louez une console de jeux  (Wii, Play Station 3, XBOX 360) durant 
3 JOURS et obtenez 2 LOCATIONS GRATUITE D’UN JEU.
Valide du 1er au 31 mars. 

Coupon de participation
Nom :
Courriel :
Téléphone :

** SVP Retourner par courrier à  L’Écho du Lac Inc. / 
Concours Chocolat Favoris  940, Boul. du Lac, 

Québec, Qc, G2M 0C9

/ 

Remplissez le coupon de participation 
et courez la chance de gagner un Lapin en Chocolat 

d’une valeur de 80,00$ !
Gracieuseté de Chocolat Favoris

Tirage le lundi 29 mars 
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J’AI LU QUELQUE PART

Comme dans toutes les choses durables 
de ce monde ( donc quelques sujets pas-
sés du ZOOM ), les origines peuvent être 
retracées jusqu’à la préhistoire. Des des-
sins gravés dans la pierre représentants 
des hommes sur des skis ont été retrou-
vés dans des grottes de pays scandinaves. 
Évidemment, l’idée était de se déplacer 
sur la neige afin de chasser plus efficace-
ment ou encore simplement éviter de caler 
jusqu’aux genoux ( eh non ! même avec 
mes abondantes lectures, je n’ai trouvé 
aucune trace d’après-ski entre amis ).  

LA NEIGE DE LA NORVÈGE 

Nous, grands skieurs Lac Beauportois 
que nous sommes, devons beaucoup aux 
Norvégiens du dix-neuvième siècle parce 
qu’ils en ont essayé des techniques avant 
de trouver la bonne façon de glisser sur la 
neige. Par exemple, ils descendaient avec 
un seul bâton, l’utilisant soit comme au 
hockey ou encore entre les jambes comme 
une sorcière ( normalement c’est à ce 
moment que j’écris une blague, mais j’ai 
l’impression que ce n’est pas nécessaire de 
vous expliquer ce qui devait arriver quand 
ils « pognaient » une bosse ).

TÉLÉMARKETING 

Impossible de parler de l’histoire du ski 
alpin sans mentionner le Télémark. Même 
si la majorité des millions de skieurs de 
la planète ne l’ont jamais essayé, ils en 
ont tous déjà vu (et l’ont pointé du doigt 
aux autres qui partageaient leur remonte-
pente). Ce n’est pas uniquement un 
sport, si c’était le cas, on ne l’écrirait pas 
toujours avec une lettre majuscule. Le 
terme vient d’une région du même nom 
où cela fut inventé ( vous l’avez deviné ) en 
Norvège. Peu importe sa petite popularité 
actuelle, le pied était pour la première 
fois attaché au ski de façon adéquate. On 
pouvait enfin réellement parler de virages 
efficaces et rêver aux possibilités à venir : 
downhill, slalom, sous-bois, bosses, sauts 
et tricks... OMG !    

ESPRIT DE COMPÉTITION

Même avant le Télémark, les hommes 
s’étaient tannés de faire du petit ski tran-
quille et avaient commencé à se lancer 
des défis de vitesse ( effectivement chè-
res lectrices, l’esprit compétitif masculin 

n’est pas né d’hier ). Un Anglais nommé 
Arnold Lunn passa des années à voyager 
dans les Alpes ( et au cas où, comme moi, 
vous n’auriez pas cliqué avant, ce nom 
inspira le terme « alpin » ) pour y trouver 
les meilleurs spots. Lunn et un Autrichien 
du nom de Hannes Schneider furent les 
premiers à organiser une compétition 
officielle de slalom. Elle eut lieu à Mürren 
en Suisse en 1922. Deux ans plus tard, la 
fédération internationale de ski débuta 
à Chamonix (souvenez-vous, c’est pro-
noncé comme Grand-Prix et non comme 
Astérix) en France lors des tout premiers 
jeux Olympiques d’hiver.

LES MOTS DE LA FIN

Sur ce, portez-vous bien, fréquentez 
Remi Gravel Sports, et continuez de skier 
au Relais. Après la fermeture des centres 
du Château du Lac et du Mont Saint-
Castin, encourageons l’économie locale.

Quel amateur de ski du Lac ne connaît pas le magasin Rémi Gravel 
Sports? Je sais, il y en a certains qui pensent que c’est petit et difficile à 
trouver. Par contre, sans vouloir insulter qui que ce soit, c’est la première 
fois depuis que Campex Plein-Air a fermé ses portes que je n’avais pas 
ressenti une ambiance aussi chaleureuse dans un magasin de sport. Il 
y a du stock en masse, du personnel souriant, et des prix étonnement 
abordables. Dans le livre « Mon Lac se raconte » d’André Duval, il y a un 
superbe chapitre sur l’histoire du ski ici chez nous, malgré cela, je voulais 
ZOOMer encore un peu plus en arrière sur ce merveilleux sport hivernal. 
Cela dit, pour le ski comme tel…

Pour l’amour du ski
le z     m de doum

Venez choisir votre chocolat de Pâques 
directement à la chocolaterie.

Plus de 150 modèles fabriqués sur place

32, av. Bégin, Vieux-Lévis   418 833-2287

8320, 1e Avenue, Charlesbourg (Trait-Carré)   418 627-2288

FAITES VITE, PÂQUES EST LE 4 AVRIL !

Dominic Lachance

d lachance@ccapcab le. com
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Sports

Début de carrière

On retourne dans le début des années 
80, Rioux termine son stage junior avec les 
Cataractes de Shawinigan, sous les ordres 
de Ron Racette, avec 326 points en trois 
saisons. À l’époque, ce n’est pas ce chiffre 
que les dépisteurs professionnels vont rete-
nir, mais plutôt sa taille de 5 pieds 9, c’est 
pour cette raison qu’aucune équipe ne le 
réclamera à la séance de repêchage de la 
Ligue Nationale. Cependant, sa contribu-
tion à la conquête de la médaille d’or du 
Canada au championnat mondial junior 
force quelques équipes à l’inviter à leur 
camp d’entraînement, dont les Flames 
de Calgary qui lui feront même signer un 
contrat. Même s’il continue de démontrer 

que son petit gabarit ne le ralentit pas en 
figurant parmi les meilleurs pointeurs de 
la Ligue Américaine, il ne jouera que 14 
matchs dans la grande ligue. « C’était très 
difficile de voir que j’avais persévéré toute 
ma vie pour en arriver là, et je n’étais pas 
capable de mettre les deux pieds sur la 
dernière marche ». Voyant que l’organisa-
tion des Flames donnait la chance à cer-
tains joueurs plus jeunes, loin d’afficher 
les mêmes statistiques que lui, il décide 
de réorienter sa carrière de l’autre côté de 
l’Atlantique.  

L’Europe

Laissant derrière lui le rêve de la Ligue 
Nationale, Rioux décide donc d’aller tenter 

l’expérience européenne et également 
rejoindre sa copine Marie-Claude, alors 
étudiante à l’Université Paris Sorbonne. 
Après la Suisse et la Finlande, c’est en 
Allemagne qu’il décide finalement de 
s’installer, il y sera dominant avec les for-
mations de Bayreuth et Dusseldorf durant 
près douze ans. En 2000, il choisit de reve-
nir dans la région et de s’installer à Lac-
Beauport. Bien heureux d’avoir pu vivre 
ces expériences, le temps était venu pour 
lui et sa famille de cesser tous ces déména-

gements de ville en ville.

L’après carrière

À 38 ans, Rioux fera un bref passage 
dans la ligue de hockey semi-profession-
nelle comme joueur avant d’accepter le 
poste d’entraîneur du Garaga de St-George 
de cette même ligue. Son expérience et sa 
compréhension de la « game » se feront 
vite sentir, lui qui sera appelé à entraî-
ner Québec et Moncton dans la LHJMQ, 
Lévis au niveau midget AAA et finalement 

Trois-Rivières et Québec dans la ligue 
Nord-Américaine de hockey. Après avoir 
constaté le bourbier dans lequel cette ligue 
sénior (LNAH) s’enfonçait, il décide de 
tourner la page et de se lancer dans une 
nouvelle carrière en immobilier. Chasser 
le naturel et il revient au galop, deux plus 
tard, son cochambreur au championnat 
mondial junior à l’époque, Dave Morisson, 
dépisteur-chef des Maple Leafs de Toronto, 
lui offre le poste de dépisteur pour l’est du 
Canada.

Les amateurs de hockey, d’un certain âge j’en conviens, se rappellent 
de Pierre Rioux, certainement un des meilleurs hockeyeurs québécois 
de son époque. Maintenant dépisteur pour l’organisation des Maple 
Leafs de Toronto, le résident de Lac-Beauport n’aura jamais mis de côté 
sa grande passion pour le hockey et son grand vécu dans le domaine 
mérite sans doute qu’on s’y attarde.

Le hockey et rien d’autre

Pierre Rioux carbure   toujours à sa passion

Ah ! Ces bonnes vieilles cartes de hockey

Jean-Nicolas Blanchet

j ean-n i co las .b lanchet .1@ulava l . ca
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C’est au moment où la ligue était au 
sommet de sa popularité que Rioux fut 
engagé à la barre du Garaga de St-Georges, 
alors qu’il venait tout juste de terminer sa 
carrière professionnelle en Europe. « Les 
gens me disaient que c’était une ligue 
de batailleurs, mais au contraire, j’ai été 
agréablement surpris par la qualité des 
joueurs. Ce n’était pas que de la bagarre, 
il y avait beaucoup de robustesse et il y 
avait un respect entre les joueurs dans le 
sens où jamais un batailleur ne s’en serait 
pris à un bon joueur ». Selon Rioux, c’est 

la nouvelle vocation professionnelle que la 
ligue a voulu se donner lorsqu’elle devint 
la ligue de hockey nord-américaine qui a 
constitué le début de la fin. En fait, le motif 
de cette transition était de donner plus 
de prestige à cette ligue qui représentait 
plutôt une opportunité pour les meilleurs 
joueurs séniors du Québec de continuer 
à évoluer dans un environnement com-
pétitif. « C’était une merveilleuse ligue 
de transition pour permettre aux joueurs 
ayant terminé leur carrière de réintégrer 
le marché du travail ou même les études. 

Et là, on a voulu donner un encadrement 
professionnel aux joueurs quand ce n’était 
pas nécessairement ce dont ils avaient 
besoin ». On a aussi commencé à voir plu-
sieurs joueurs de l’extérieur, spécialistes 
des bagarres, venir évoluer dans la ligue. 
« La mentalité a complètement changé 
avec l’arrivée de ces joueurs, ça devenait 
un spectacle et c’en était même dangereux. 
À un moment donné, j’en avais assez », de 
mentionner l’ex-instructeur.

Rioux avoue avoir parfois trouvé difficile 
d’évoluer dans cette ligue qui a rapidement 
commencé à se donner des allures de cir-
que. « Comme entraîneur, on veut gagner 
et on veut protéger nos joueurs, mais ça 
devient difficile quand une partie des 
spectateurs vient dans le but de voir des 
combats. Il était même impossible de faire 
jouer mes gars plus robustes puisque soit 
qu’un adversaire venait automatiquement 
les forcer à se battre en intimidant, soit la 
foule embarquait pour l’influencer à jeter 
les gants ».

Bien qu’il eut souhaité que la ligue rede-
vienne ce qu’elle a déjà été, Pierre Rioux 

s’est rapidement découragé par le projet de 
rendre cette ligue professionnelle. « C’est 
dommage parce que ça pourrait être du 
très beau hockey présentant des talents 
exceptionnels, on avait le potentiel d’offrir 
un beau produit aux amateurs de hockey 
du Québec », a-t-il conclu.

Avec la récente dissolution de l’équipe de Pont-Rouge, le départ 
de plusieurs équipes après la saison 2008-2009 et les nombreux 
problèmes de rentabilité des différentes franchises, les probabilités 
sont très grandes que la Ligue de hockey Nord-Américaine, ancien-
nement ligue de hockey semi-professionnelle mette fin à ses opéra-
tions au terme de la saison. Ayant été impliqué dans cette ligue qui 
s’est progressivement donné des allures de boxe professionnelle, 
Pierre Rioux est déçu de constater l’échec, mais avoue avoir vu venir 
le problème.

Le hockey et rien d’autre

Pierre Rioux carbure   toujours à sa passion

www.jslauzon.com
info@jslauzon.com

R.B.Q 8276-1487-43

418 849-7401

Résidentielle, commerciale & industrielle

Pierre Rioux à sa résidence de 
Lac-Beauport.

AFFAIRES ET SERVICES

IMMOBILIER / VENTEIMMOBILIER/LOCATION Comptabilité et tenue de livres informatisée. 
Service de paie. Aucun investissement requis. Idéal 
pour individu et PME désirant minimiser ses coûts 
administratifs. Contactez : Pierre Canac-Marquis 
Téléphone : 418-952-8208

Espace bureau (local commercial), 400 pieds2. 
Chauffé, éclairé, déneigé. 
Contactez: Valérie Dumas 
Téléphone : 418-998-2684

Pré-retraité sérieux et fiable résidant à 
Lac-Beauport, offre ses services pour menus 
travaux d’entretien et de rénovation (peinture, 
moulures, céramique, plancher, flottant et autres). 
Estimation gratuite. Contactez : Jacques 
Chouinard Téléphone : 418-558-1020

RECHERCHE MAISON À VENDRE À LAC-BEAUPORT
non encore affichée. Je ne suis pas courtier. 
Contactez: Paul Bolduc
Téléphone: 418-654-0636, 
courriel: paulbolduc@hotmail.com

CURE DE PRINTEMPS!
Ateliers privés en "Alimentation vivante" 
www.vertparnature.blogspot.com
Contactez; Sylvie Alice Royer
Téléphone: 418-524-1235 

dans la section Petites annonces
www.lacbeauport.com
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« On ne vient pas ici juste pour gagner, 
l’important c’est de s’amuser », entendait-
on sur le lac en cette journée ensoleillée. 
Il est vrai que pour les 480 participants il 
s’agissait là, pour un moment, de retomber 
en enfance, de retrouver ce bon vieux 
temps où le hockey se jouait dehors. 
N’empêche, nos oreilles-espionnes ont 
tout de même entendu quelques saints 
descendre du ciel, car chez certains, la 
défaite était plutôt difficile à avaler. Allons, 
les gars, ce n’est qu’un jeu !

Le tournoi à ciel ouvert a attiré tout au 
long de la journée pas moins de 3 000 per-
sonnes venues encourager les p’tits gars. Il 
faut dire que les spectateurs étaient bien 
accueillis en terre lac-beauportoise. Des 
résidents du Nord de Montréal nous ont 
même confié adorer la camaraderie et la 
chaleur des Lac-Beauportois. C’est vrai 
que nous sommes fins ! Ces Montréalais 
étaient ici entre autres pour s’entretenir 

avec Daniel Blouin, organisateur du tour-
noi, afin de recréer l’événement dans les 
Laurentides en 2011.

Et le gagnant est…

25 patinoires, 480 joueurs, 96 équipes… 
mais une seule gagnante ! Pour une troi-
sième année consécutive, la Coupe Molson 
reste à Lac-Beauport. Le capitaine de 
l’équipe gagnante ? Nul autre que le sym-
pathique Martin Dalair qui au cours des 

deux dernières années contribuait à la vic-
toire de l’équipe d’Énergie 98,9. En cette 7e 
édition, l’animateur Lac-Beaurtois porte 
les couleurs de Rythme FM et c’est à nou-
veau son équipe qui remporte le tournoi. 

Force est de constater qu’une grande par-
tie de la victoire repose sur les épaules 
de M. Dalair. Avis aux autres stations de 
radio, pour gagner, donnez-lui un micro ! 

Si son appellation anglaise est controversée, le succès du Pond Hockey 
Lac-Beauport fait l’unanimité. La 7e édition qui se déroulait le 6 février 
dernier est selon les observateurs une réussite sur toute la ligne. Retour 
sur l’événement.

La Coupe Molson reste à Lac-Beauport

2010, un grand cru 

pour le Pond Hockey
Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Bien fier Martin Dalair de remporter la coupe Molson pour une troisième année 
consécutive.  
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Bon, il faut avouer que la dame est 
peut-être un peu plus active qu’on ne 
le laisse entendre. En deux ans, elle 
a à son actif 5 demi-marathons. Son 
prochain défi ? Courir le marathon de 
Paris le 11 avril prochain. Si Céline 
Renaud mène une vie saine et active, 
elle souhaite améliorer ses performan-
ces, et pour ce faire, rien de mieux 
qu’un entraîneur privé à domicile, 
d’autant plus qu’il habite à deux pas 
de chez elle.

Pourquoi pas la salle d’entraînement ? 
Rien à dire contre ces centres, mais 
l’entrainement ne sera pas personna-
lisé comme avec un coach privé nous 
dira Patrick Kelly. Les entraîneurs 
qui y sont rattachés se basent sur 

des programmes déjà montés. « Il est 
important de comprendre les objec-
tifs du client. On y va en fonction de 
ses forces, faiblesses, intérêts et de 
sa motivation », explique M. Kelly en 
précisant que dans un cas comme 
dans l’autre, après l’entrainement on 
en retire toujours un bien-être, une 
satisfaction et que plus on en fait, plus 
on en redemande. C’est bien vrai, il 
suffit simplement de bien démarrer la 
machine ! « Mon rôle est d’établir un 
programme dans lequel mon client se 
sentira à l’aise », précise le spécialiste. 

Parlons de Céline. 

Lors de sa première rencontre avec 
son coach, elle a six mois pour se 

préparer au marathon. Une discus-
sion d’une heure au terme de laquelle 
M. Kelly a tout en main pour monter 
un programme qui aidera sa cliente à 
atteindre ses objectifs. Céline est en 
forme, certes, mais on doit adapter les 
routines aux conditions hivernales. 
Marche, course, ski de fond, raquette 
et musculation devront donc s’alter-
ner. Mme Renaud ne sera pas laissée 
à elle-même, car l’encadrement est 
important pour le défi qu’elle entend 
relever. « Elle doit obtenir la forme 
nécessaire pour faire le marathon, 
mais l’objectif ultime est de le faire 
en évitant les blessures », fait observer 
Patrick Kelly.  

« Un demi-marathon, on le fait pour 
le plaisir. Par contre, l’entrainement 
doit être adéquat pour parcourir les 
42.2 km qu’impose le marathon. Il 
y aura de la souffrance, on ne coure 
pas dans le même esprit, on a besoin 
d’être bien outillé et je n’aurais pu 
faire ça toute seule », affirme Céline. 
« J’aurais pu bâtir mon entrainement 
uniquement sur mes lectures, mais 

un moment donné, tu cours, tu cours, 
mais il n’y a pas d’analyse de ce que tu 
fais », poursuit-elle.

« Il y a un entrainement spécifique 
à tout objectif », soutient M. Kelly. 
Rien ne sert de courir deux fois par 
jour pour atteindre la forme physique. 
« Aux États-Unis, où il y a de nom-
breux coureurs, les revues véhiculent 
ce message de courir moins, courir 
mieux », renchérit la marathonienne. 
Une philosophie que notre tandem 
partage à 100 %.

Pour en savoir davantage sur les 
services proposés par Patrick Kelly, 
consultez son site au www.pkentraine-
ment.com

Elle, c’est Céline Renaud, 52 ans. Skieuse, golfeuse et ancienne prof de 
planche à voile, Céline est une femme qui bouge. Lui, c’est Patrick Kelly, 
enseignant et coordonnateur du département d’éducation physique du Cégep 
Limoilou et ayant un cursus sportif long comme ça. Vingt ans d’expérience, 
ça pèse dans la balance! 

Ce qu’ils ont en commun ? Un goût prononcé pour la mise en forme.  
Mais encore…

Partick Kelly entraîne Céline Renaud

Ensemble pour  
le marathon de Paris

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca

Votre centre de service investit dans la formation continue 
de ses employés et ce, dans le but de vous garantir 
l’expertise la plus pointue.

Les pièces installées par l’équipe GILCO sont conformes 
aux plus hautes normes de qualité sur le marché. Nous 
vous garantissons un service des plus courtois ainsi qu’une 
estimation écrite détaillée du résultat de l’inspection.

d’escompte 
sur changement 

d’huile synthétique

d’escompte 
sur changement 
d’huile régulier

Offre valide jusqu’au 31 mars 2010

Un bon tandem que Céline Renaud et 
Patrick Kelly

ANTIVOL PROTECTION
INCENDIES

CAMÉRAS ACCÈS
CONTRÔLLÉS

INTERCOM RÉSEAUTIQUE DOMOTIQUE
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Ils n’étaient pas moins de 400 
coureurs âgés entre 5 et 10 ans à 
participer à cette 11e édition du 
Défi Alpin du Carnaval les 6 et 7 
février derniers au Relais. On venait 

de partout en province et même de 
l’Ontario. Emballés par l’expérience, 
les Ontariens songeaient déjà avant 
de quitter à réserver leur hôtel pour 
l’année prochaine. 

Qu’est-ce qui rend cet événement si 
populaire ? Selon l’organisateur de la 
course, Éric Gingras, tout le monde 
y trouve son compte pour plusieurs 
raisons. Il faut savoir les jeunes font 
quatre descentes de course dans la 
fin de semaine ce qui est assez excep-
tionnel. Ils ont de plus la chance de 
se mesurer à plusieurs autres clubs 
qui ne sont pas nécessairement dans 
leur circuit.  Photos, médailles et 
cadeaux sont remis aux participant 
et bien sur, l’ambiance est à la fête, 
des liens se tissent entre les familles.  
Un commentaire revient souvent 
aux dires de M. Gingras. « Ce qui est 
marquant lorsque les gens nous abor-
dent, c’est qu’ils trouvent que c’est 
bien organisé et que nous sommes à 
l’heure », souligne-t-il. Et c’est bien 
vrai, l’Écho en a souvent eu échos….

Le 19 février à l’heure  
des Olympiques

Quoi de plus excitant qu’une course 
en soirée pour les jeunes membres du 
club? C’est ce qui fut fait le vendredi 
19 février dernier. Histoire d’être 
dans le ton olympique, on avait formé 
10 équipes représentant chacune un 

pays et les jeunes avaient pour l’occa-
sion décoré leur dossard du drapeau 
du pays de leur équipe. C’est Sophie 
Dallaire, porteuse du f lambeau, qui 
a eu l’honneur d’ouvrir le tracé. Qui 
dit compétition dit aussi après-ski et 
c’est lors de celui-ci que médailles 
et rubans furent remis aux cinq pre-
miers de chaque catégorie. Cette soi-
rée fut sans contredit un beau geste 
pour saluer l’implication des parents 
au sein du club.

Dans l’agenda du club, le 20 février 
était consacré à la journée por-
tes-ouvertes. Plusieurs jeunes ont 
répondu à l’appel et se sont joints à 
l’équipe de compétition. Les parti-
cipants ont démontré qu’ils avaient 
toutes les qualités pour se joindre 
à l’équipe l’an prochain s’ils le sou-
haitent. Au calendrier il reste encore 
quelques courses régionales ainsi que 
la FIS du printemps la fin de semaine 
de Pâques. On met tout de même 
quelques bémols pour cette der-
nière…Aurons-nous suffisamment 
de neige ? C’est à suivre… 

Les membres du club de ski Le Relais ont connu un mois de février 
bien rempli. Défi Alpin du Carnaval et soirée olympique auront gravé 
dans la tête des jeunes skieurs, d’excellents souvenirs.

club de ski Le Relais

Les compétitions de février

UN GROS MERCI...

418 849-1380

Nous profitons de ce moment 
 pour remercier 

notre distinguée et fidèle clientèle
pour cette saison d’hiver 2009-2010

Carole Roy

caro le@lechodu lac . ca
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Rappelons que des skieurs de bosse 
âgés de 10 à 18 ans devaient pour 
participer au circuit, se qualifiant 
d’abord dans leur région. Avec la 
présence de l’Équipe du Québec de 

développement, ils étaient près de 85 
athlètes à participer à la deuxième tran-
che du Circuit provincial St-Hubert. 
Rassemblés par catégorie d’âge ( Relève 
[ 10-11 ], Jeunesse [ 12-13 ], Juvénile 
[ 14-15 ] et Junior [ 16-18 ] ), ils ont effec-
tué deux descentes desquelles on ne 
conservait que la meilleure. 

La compétition a donné lieu à 
d’éblouissantes performances malgré le 
parcours difficile et très technique en 
raison du mercure à la hausse. Les com-
pétiteurs ont dû user de stratégies pour 
arriver à des résultats satisfaisants.

Nos futurs olympiens

Chez les dames, c’est la skieuse de 
l’Équipe du Québec de développement 

Audrey Blanchette ( Québec ), 17 ans, 
qui a remporté chez les Junior en plus 
de remporter l’épreuve de bosse. 

La jeune Katrine Bazinet ( Ste-
Hyacinthe ), 14 ans, a pris le deuxième 
rang  derrière Blanchette. Également sur 
l’Équipe de développement, Katrine a 
remporté l’or chez les Jeunesse pendant 
que leur coéquipière Alex-Anne Gagnon 
( Terrebonne ) décrochait la victoire en 
catégorie Juvénile, une performance lui 
accordant le troisième rang au classe-
ment général féminin de l’épreuve.

Chez les hommes, c’est Jordan Pigeon 
( Boisbriand ) qui est sorti grand vain-
queur du jour ( le samedi ). Prenant le 
deuxième rang toutes catégories, Alexis 
Lalonde ( Châteauguay ) du club de ski 
Mont St-Sauveur a remporté chez les 
Juvénile et enfin, Jérémy Pelletier ( Île 
Perrot ) terminait troisième au classe-
ment général, obtenant ainsi l’argent 
chez les Juvénile.

Du côté des sauteurs,  Yannick Song 
a remporté l’épreuve de sauts. Le jeune 
espoir québécois se rendra à Calgary les 

27 et 28 mars prochain pour défendre 
son titre de champion canadien junior. 
Âgé de 15 ans, il est le plus jeune athlète 
à exécuter des doubles manœuvres sur 
neige.   

Pour voir toutes les photos de la 
compétition, consultez le site du pho-
tographe Jean-Yves Gauthier au www.
jygphotos.zenfolio.com . Mille mercis à 
vous M. Gauthier pour toutes ces heures 
de bénévolat que vous faites au sein du 
club !

La quatrième étape du circuit provincial de ski acrobatique avait lieu 
au Relais les 20 et 21 février derniers. Les meilleurs athlètes de la 
province étaient réunis pour en mettre plein la vue aux spectateurs 
présents sur les sites de bosses et de sauts.

2e tranche du circuit provincial 

Le ski acrobatique
au Relais

73

73Lac
St-Charles

Vers
Lac-Beauport

Avenue du
Lac St-Charles Rue Jacques-Bédard

Autoroute
Laurentienne

Boulevard du Lac

Golf Royal
Charlesbourg

876, rue Jacques-Bédard, Québec, QC G2N 1E3 

www.uni-gym.com
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 VENEZ VOIR NOS NOUVEAUX APPAREILS !

PROMOTIONPROMOTION

 3mois sans taxes

LE SPÉCIALISTE DES ÉPURATIONS
Installation  de fosse septique  

Champs d’épuration   
Certifié Enviro Septique, Bionest  

 Drain agricole  
Excavation de tout genre 

 Entrée d’eau et sortie d’égouts

ÉRIC HOULE EXCAVATION inc.
T : 418-907-2067  C: 418-809-0130  ehexcavation@ccapcable.com

R.B.Q :  5600-5051-01

 
Prochaines étapes du Circuit Provincial 

St-Hubert 

• 7 mars – Le Relais, - Saut

• 20 mars – Mont Sainte-Anne, – Bosse

• 21 mars – Mont Sainte-Anne, - Bosse

La médaille de bronze pour Alexandre 
Lavoie de Lac-Beauport 

La double médaillée de bronze, Sophie 
Marcoux de Stoneham

Carole roy

caro le@lechodu lac . ca
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Le soccer chez les plus matures

L’équipe senior masculine de     Lac-Beauport en 1re Division

L’entraîneur Christian Lemaire 
qui travaille avec le groupe senior 
depuis 2005 est évidemment heu-
reux de la progression de son équipe 
« Nous avons commencé en senior 
A en 2005, ça équivaut environ à 

la 4e division. L’année suivante 
nous sommes passés en 3e division 
et ensuite en 2e. Ç’a été un peu 
plus difficile dans cette division 
où nous sommes demeurés 3 ans, 
de 2007 à 2009. Cette année nous 

franchissons une autre étape avec 
notre qualification en 1re division »

La compétition en première divi-
sion devra cependant être assez 
relevée. On y retrouve des équipes 
aguerries telles que Les Caravelles 
de Ste-Foy, Le Royal de Beauport 

et l’Optimum de Victoriaville. Ces 
3 équipes se retrouvent toujours 
parmi les équipes de tête à cha-
que année. De son propre aveu, 
Lemaire sait qu’il sera difficile de 
viser la tête du classement dès la 
première année. « Notre objectif est 
de demeurer en première division, 
d’être compétitif afin de survivre 
dans cette division. Nous savons 
que ce sera une année difficile et 
qu’il faudra s’ajuster au niveau de 
jeu qui sera sans doute plus rapide 
et plus technique »

On sait que chaque équipe senior 
terminant au 1er rang de sa ligue 
respective AA a une chance d’en-
trer dans la ligue provinciale AAA. 
Christian Lemaire croit qu’il y a 
plusieurs étapes à franchir avant 
de penser au AAA « Avant de pen-
ser au AAA, on va essayer d’être 
compétitif. Pas seulement à court 
terme, mais surtout à long terme. 
Il y a peu de relève chez les gar-
çons dans notre association, notre 
survie dépend beaucoup du recru-
tement. Chaque année il y a tou-
jours beaucoup de mouvement de 
joueurs dans les équipes seniors et 
cela pour toutes sortes de raisons, 
travail, famille ou déménagement. 
Nous avons perdu un joueur clé 
cette année. Pierre-Luc Morasse a 
quitté pour St-Georges à cause de 
son travail »

Malgré tout « Coach Lemaire » est 
confiant de présenter une équipe 
compétitive sur le terrain. « Nous 
avons 2 gardiens solides en Samuel 
Matte-Thibeault et Charles Dufour. 
Plusieurs joueurs sont de retour 
avec nous encore cette année et si 
je suis capable d’aller chercher un 
ou deux joueurs de premier plan 
nous aurons une équipe intéres-
sante ». Maximilien Roux-Côté qui 
a joué AAA une grande partie de 
sa jeunesse et qui est résident du 
Lac-Beauport est parmi les joueurs 
convoités pas l’équipe senior. Il 
restera à Lemaire à faire un bon 
mélange avec tous ses joueurs de 19 
à 40 ans pour en faire une équipe 
spectaculaire et compétitive qui, 
espérons-le, soulèvera l’intérêt des 
jeunes du Lac.

Miguel Ruis nouveau membre 
à la direction technique

L’association de soccer du Lac-
Beauport compte un nouvel employé 
pour la saison estivale 2010. Miguel 
Ruis qui a travaillé pendant plu-
sieurs années au développement 
des jeunes joueurs au Saguenay 
se joint à l’équipe technique de 
l’ASLB. Il aura comme tâche prin-
cipale d’aider au développement des 
entraîneurs du club. La préparation 
des entraînements, la planification 
et le suivi de la saison seront à 

L’équipe masculine senior du Lac-Beauport qui s’est qualifiée l’an 
dernier pour jouer en première division de la ligue Québec-Métro à 
l’été 2010 pourra compter sur le support du CA de l’ASLB. « Nous 
voulons aider notre équipe senior, nous voulons attirer des spec-
tateurs lors des matchs à domicile, créer un événement. C’est une 
équipe qui a beaucoup progressé au cours des dernières années » 
rappelle Daniel Voyer, le président de l’Association de Lac-Beauport.

EN ESPÉRANT VOUS
COMPTER

PARMI NOUS CET ÉTÉ !!! 

(Date limite d'inscription :
le 19 mars 2010) 

Intéressé(e) à jouer au soccer cet été?
Le Club de soccer de la Haute-Saint-Charles a débuté
sa période d'inscription !
Donc, si vous êtes un joueur, un arbitre, un entraîneur
ou un bénévole, vous êtes le bienvenue chez nous !
•Nous offrons pour la saison été 2010 les services de
soccer de niveaux local, A et AA pour toutes les 
catégories U-4 à Senior.  

•Pour obtenir tous les détai ls et le formulaire 
d’inscription, veuillez consulter notre site Internet à
www.soccer-hsc.qc.ca.  

• Vous pouvez également communiquer avec nous au
418 641-6701, poste 2498 ou par courriel à l'adresse
coordonnateur@soccer-hsc.qc.ca

INSCRIPTION ÉTÉ 2010
CLUB DE SOCCER DE LA 
HAUTE-SAINT-CHARLES

32
94

96
8

Helder Duarte
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l’ordre du jour pour le nouveau tech-
nicien. « Sa vaste expérience dans le 
domaine lui permettra sans aucun 
doute de venir en aide à nos jeu-
nes entraîneurs ainsi qu’aux moins 
expérimentés », mentionne le prési-
dent Daniel Voyer. « Nous cherchons 
à nous améliorer chaque année pour 
le bien de nos membres et pour leur 
développement. Même si nous som-
mes un petit club nous devenons un 
peu plus compétitifs année après 
année », poursuit-il.

En plus du travail qu’il aura à 
accomplir, Miguel profitera de cette 
année pour se familiariser avec le 
soccer dans la région. « C’est certain 
que Québec n’est pas le Saguenay, il 
y a beaucoup plus de joueurs et de 
compétition. Mon objectif à court 
terme est de bien connaître toute 
cette structure régionale afin de 
mieux travailler dans l’avenir »

Inscription pour la nouvelle 
saison de soccer

Les inscriptions pour la nouvelle 
saison de soccer de l’été 2010 auront 
lieu le 8, 11 et 18 mars prochain au 
Centre Communautaire Philippe-
Laroche de 19 h 30 à 21 h 30. 
Plusieurs membres du conseil d’ad-
ministration seront sur place pour 
répondre à vos questions.

L’équipe U-14 féminine vise le 
AAA

L’équipe féminine de l’entraîneur 
Vincent Fortier a dans sa mire une 
participation à la Ligue provin-
ciale AAA dès l’an prochain. « C’est 
notre objectif à moyen terme, mais 
si nous réussissons à y accéder dès 

cette année ce sera un bonus » nous 
confit-il. L’équipe du Lac-Beauport 
trône au premier rang dans la ligue 
hivernale Québec-Métro, et ce, 
même si l’équipe joue dans une caté-
gorie supérieure ( U-15 ). Catherine 

Fortier, Allyson Laliberté et Jordane 
Pronovost sont les joueuses domi-
nantes de l’équipe au niveau offen-
sif. Elles ont toutes les 3 inscrit 6 
buts chacune sur une possibilité de 
30. La gardienne Gabrielle Rousseau 
venue en relève à Karelle Lapointe 
qui a quitté pour jouer avec une 
équipe AAA fait très bien jusqu’à 

présent. Selon l’entraîneur Vincent 
Fortier, cette dernière possède 
d’excellentes qualités pour deve-
nir une gardienne de premier plan. 
Rappelons que l’équipe U-14 devra 
terminer en première position dans 

la ligue AA pour se qualifier pour le 
championnat provincial et terminer 
parmi les 2 meilleures équipes lors 
de ce tournoi pour accéder au AAA.

Le soccer chez les plus matures

L’équipe senior masculine de     Lac-Beauport en 1re Division

   

LAC-BEAUPORT

Belle canadienne, poss. revenu 3 ½.
64 Ch. du Moulin, P. D. 319 000$

LAC-BEAUPORT

Superbe plain-pied, garage, cour intime
      6 Ch. de l’Éclaircie, P. D. 349 000 $ 

LAC-BEAUPORT

Luxueuse, vue partielle sur le lac, garage dble.
6 Montée du Golf.

LAC-BEAUPORT

Impeccable duplex identique, toit cath.
68-68A Montée du Cervin, P.D. 274 900$
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LAC-BEAUPORT

25 des Parulines,  P.D. 125 000$ + taxes Ch. de la Miche, vallée autrichienne, 
près 80 000 p.c., vue montagne

NEUfChâTEL

Beau cottage avec garage, piscine creusée. 
4485 Bluteau, P.D. 329 000$

Cottage avec vue lac, foyer, 3 c.c., pisc. creusée.
3021 du Verger

ST-AUgUSTiN-dE-dESmAURES

NOUVEAU

Beau cottage, près des services, très lumineuse.
1954 St-Exupéry, 285 000$

STONEhAm

Très spacieux, b.franc, 2e garage, piscine ht, spa. 
26 Harfang des Neiges, 312 000$

NOUVEAU

NOUVEAU

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

Vue lac et montagne, toit cath.
90 Chemin des Granites 

Poss. bigénération : terrain + 62 000 p.c., 
34, Ch. du Godendard, P. D. 649 000 $

LAC-BEAUPORT

LAC-BEAUPORT

Adossé au Relais, terrain boisé + 24 000 p.c.
2 Ch. du Godendard

TERRAiN/ LAC-BEAUPORT

ChARLESBOURg

       7465 Simon Le Roy, P. D. 239 000 $ 

VENDU

VENDU  

EN 7 JOURS 

ANCiENNE LORETTE

PRIX RÉVISÉ PRIX RÉVISÉ

6 logements très rentable, secteur en revitalisation. 
Près de tous les services.

NOUVEAU
SAiNT-ROCh

Appelez-moi pour une évaluation gratuite

418.652.2000
 ÉQUIPE ANDRÉ DROLET

www.andredrolet.com
SuSana 

andia
adjointe

dominique
Bilodeau

agent immoBilier affilié
bilodeau.dominique@hotmail.com



La chroniqueLa chronique

Denis Rousseau
Propriétaire

Yvon Gingras
Directeur

Josée Ouellet
Gerante 
du prêt à manger 

DÉCOUVREZ NOS 20 VARIÉTÉS DE PIZZAS. 
TROIS FORMATS DISPONIBLES 5’, 9’,15’.  5 NOUVELLES VARIÉTÉS DE PÂTES AU BABEURRE

Heureux de vous servir depuis 33 ans.Ne manquez pas
 notre événement V.I.P

(cosmétique le mardi 6 avril 2010
de 15h à 21h)


